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LE PROGRES DE L’EST 
ABONNEMENT: ANKOWCM:

( Strictement p»y*bl* d'*v*no*. )
Pour I* C*tiud*. ... . . , . 51.60

L.-A. BELANGER.
OKXxANE DES POPULATIONS DES (’ANTONS DE L’EST'. Ur«Mk*M*«lM. par lisae. . * . .SStie

Ms *«—leas *t isratta soar Ira an»

Gdltour-Proprlétsir*.

SHERBROOKE. P. O.. VENDREDI. 31 DECEMBRE 1»16.

La Banque Nationale
FONDES EN 1840.

iipita
Client

52.000. 000.00
51.800.000. 00

Noua acceptona daa d^pAta de 11.00 
et plua.

L'iiitt-rôt situ capitalist* tons les si\ 
mois toi taux de 3't- sur la balança mi­
nimum du mois.

Noua avons dea correspondants par 
la monde entier et nos MANDATS DF. 
VOYAGE sont payables au pair par 
tous.

Notre bureau de PARIS, France. 
14, RUE AUBER.

offre des AVANTAGES EXCEPTION­
NELS AU COMMERCE ET AU PU 
BUC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, les collée 
lions, les paiements, lea crédits corn 
mercinux et les placements sont effec 
tués en Europe, aux Etats-Unis et au 
Canada. AUX PLUS BAS TAUX.

J. D. KENNEDY
Agent General d’Assurance

Représentant les plus ^mndes et 
les meilleures compagnies: Keu 
Vie, Accidents, Vitres, Responsn 
bilité des Patrons, Animaux, etc.

Prêts d’argent sur Propriété 
Foncière, aux taux de 5 et 6%, 
par montants de 81,(HJ0 à 8120,000.

57 rue Brook*. SHERBROOKE.

W. S. DRESSER & GO.i
29 CARRE STRATHCONA,

SHERBROOKE.
IUAN L.IK 
déa dans b

J
\ svuurautti pour 1m Oantona de l'Bat de la NORTH AMBKIUAN LlPifi 
f ASBURANOB OO., de Toronto. Oftt.-Dae avants actifs demandés dans loa 
| dlstrlctanon-rapréaantéa. De bons contrats leur Mront donnés.

4^%, -% o

Lus placeniuntB les plus f 
surs se ii nt toujours sur des j 
prêts aux municipalités. 4 
Nous en avons toujours qui 
rapport eut de â à 0 pour 
cent. Adressez-vous eu 
toute confiance à

PROVINCIAL SECURITIES, Ltd,
105 Mountain Rill,

QUEBEC, Canada.

Clartés d’Affairas.
AVOCATS.

L. C. BELANGER, C. U.
^ YOCAT, Bureau: ‘.T, rue WVIlinKtou

Sherbrooke.

J. A. LEBLANC.
Kdilire de lu haut) 

rlioluKa, 10* tVclliiiKton, Sherbrooke.
^ VOUAT. Hdifoe de lu banque d'Ho

LEONARD & ROY,
A VOCATS, Bureau: IHu rue KIuk. 

‘ * Sherbrooke, préa de la core Unloa.

J. A. CA MIRANT),
A VCH’AT, No. ,.*.r* rue Wellington. 8her- 

•* • brooke, I*. U.

DUSSAULT, MERCIER & 
DUPUfS.

A VOCATS. 17 CAte de lu Plaie d Ar- 
uiea, Montréal.

MEDECINS.

J. A. DARCIIE, M. D.
OPBCfAI.ISTE, 411 rue Kiiik. Sber- 
^ ■ brooke. Maladie dea Veux, dea 
OreilleM, du Ne* et do la O orge. A Üoe- 
tlcook, 2èiue et 4énie mardis de chaque 
mole, de mull A ft heure*. Richmond, loua 
le* 1er* mardi*, de lof A d. Magog, 
tou* le* .'bine mardi*, de lu A 7.

J. A. C. ETHIER, M. D.
JMKDKCIN CIIIHimaiKN. Spécialité 

Voie* Urinaire*. Consultation: de 
S A U a. m. ; de 1 A3 p. m.; et de ti A H 
p m. lté*. Coin des ru,-* King et U or 
don. Sherbrooke.

N. A. DUSSAUI/r, M. D.
Il A1.AIUKH l)RS VEUX, BIOS ORKU.- 

I.GS, du De* et de la gorge. Heures 
de consultation tou* let Jours, le dminn 
chr excepté, de midi A 4 h. p. m. Bureau: 
SS lue Ste-Ursule. QtlKBKC.

A. ¥* TH TST'T* KITT T* R.

JOSEPH O’C MIGNAULT
( Membre de la Hrc. Can. de* Ingénieur*)

iRfiilim Civil et Arpntiur
BURGAU:

«l'B SANBORN. SOKSBROOSE
Téléphone Bell 4SO.

ATENTES
IBTENUES PWOMPTEHENTl

i« toux les pays. Demandez notre CÜTW
I.’INVENTtl'H qui «rn envoyé frétlé 

MVRIDN &. MARION,
»u« UnIvürstB'intl» Hur S'-* CAlluriBe JioidTt» '

A NOS AMIS.

Nous prenons la Hlterté de rap­
peler à nos amie que notre atelier 
d’imprimerie est un des mieux ou­
tillés. Quand vous aures deé tra­
vaux à faire exécuter, venez nous 
voir. Lea commandes sont rem-

Estimée tournis pour toutes sor­
ts» d’impressions exécutées avoo
«MtA.

H. C. WILSON & FILS
Maison Etablie en 1863.

Le principal établissement dan* lea Cantonq de l’Est pour la liante classe 
de pianos, Imniioiiiiims, piano* automatique* dit* Players, iti*tninient* 
pour corps de musique, feuille* et partition* de musique, etc.

Pianos Heintznmn A Co., Piano* WilNon, Harmoniums d’egliae Wilson 
et Estey, depuis 75 à 500 piastres. - J

Escompte spécial pour ecclésiastique*, couvents et école*.

NOUVELLE BATISSE WILSON,
144 rue Wellington,

Succursale a Magog. Sherbrooke, QlIC.

LA BANQUE D'HOCHELAGA
100 Bureaux et Succursales au Canada.
Oapital autorisé.•••••••••••••••••• $4,000,000
Capital payé........................................ $4,000,000
Fonds de Réserve.............................. $3,700,000

Emet des lettres de crédit circulaires et mandats pour 
les voyageurs payables dans toutes parties du monde : 
prend un soin des encaissements qui lui sont confiés 

Personnel dévoué au service des clients

M. A. LAINÉ,
Gerant Succursale de Sherbrooke.

Estimés fournis pour toutes sorte» d'impresiiona exécutées avec 
célérité.

PRESCRIPTIONS DES MEDECINS I
1.» préparation des Prescriptions des Médecins constitut une 

spécialité importante de notre Pharmacie.
Nous garantissons l’exactitude de nos préparations, ta pure 

té des drogues et produits chimiques employés et le meilleur 
marché possible.

Les milliers de Prescriptions que nous avons déjà remplies 
à la satisfaction de nos clients sont aussi une garantie pour le 
public.

Attention ipéoiale aux commandes reçues par malle on 
par téléphone. Marchandises livrées à domicile.

PHARMACIE CHAGN0N
Maison Fletcher. Phone 483 Sherbrooke

L’ANNONCE PAR LES JOURNAUX.

A l'ouverture d» l'expotitioa, qui a eu lieu à Philadelphie, des 
produite qui conetituent un» bonne nourriture, M. Wanamakar, 
qu’on avait invité à parler, a déclaré qu’il coneidérait comme abso­
lument nécessaire pour un commorce qui voulait s’étendra d’am- 
jloyer liItéraleinent l’annonce par les journaux du district, et il of­
frit aux organisateurs de l’exposition, pour leur prouver l’effet 
qu’on peut attendre d’annonce» bien faites, de leur permettre d’in­
sérer, dans lee annonces ordinaires feitee per son magasin pendant 
une semaine, lea eujete qu’ils tenaient le plus à soumettre à l’appré­
ciation du pablie.

"Bien entendu, a dit M. Wanamaloer, la premier point, pour un 
marchand de détail, est de tenir d bonuee marchandise» ; maie im­
médiatement après vient la néeeesité d» faire connaître au public ce 
qu’on a à offrir et à quellea conditions. Si voua avec dans votre 
magasin ce qui pourrait servir à 600,000 personnes et que 600 per­
sonnes seulement nient connaissance de ce fait, voua risques de per­
dre le fruit du soin et de l’énergie que voue avez mie à vous procu­
rer cee marchandieee.

"La réputation qui «’établit an vendant habituellement de* 
marchandises de bonne qualité eot très précieuse pour ua négo­
ciant : maie pour que voua an ayes tout le profit, il feut que voue 

mployez lee moyens pour étendre cette réputation nu loin. Et-cela 
’•et pee le eee seulement pour Ue groe marchande, maie à tous les 

degrés, il peut être très utile pour toue ccua-qui sont dans le com­
merce de es tenir constamment en contact avec la public acheteur, 
afin de lui faire savoir es qn’U pent trouver chas vous et à quelles 
eonditione.

Vieux journaux à vendre par lota da cent livres ou plue, à une 
piastre le cent livres. S'adresser à ce bureaa.

VOUS NK POUVEZ PAS VOUS TROMPER EN 
ACHETANT NOS

THES OU CAFES
Ils sont Tonfonrs les Meilleurs.

LE
DE FAMILLE

"Frult-a-tives Est La PanacSe 
Dans Cette Famille Ontarienne.

Scotland, Ont., ‘25 août 1913.
"Z.a Cons/if>a/ion az'ait fait de tua 

femme une vraie martyre. Nous avions 
fuit l’essai de tous les remèdes imagi­
nables sans aucun bon résultat, et nous 
avions dépensé un montant considérable 
d’urgent lorsque nous avons entendu 
parler de 'Fruit-a-tives'. Maintenant, 
depuis deux nus nous l’employons dans 
notre famille, et nous sommes bien 
décidés il ne jamais employer d’autre 
médecine tant que nous pourrons nous 
procurer “Fruit-u-lives”.

J. W. HAMMOND.
50c. lu Iwtte, (J pour $2.50, grandeur 

d’essai 25c. Chez tous les pharmaciens, 
ou il Fruit-a-tives Limited, Ultmvu.

santal
V CAP^UUS >
MIDY^

InofTcniif, J'uncptH 
.té iMultie. guérit en l

48 HEURES
••a •* ouirttictHà qui1
-t'Kre.rnt éiltrctotsJ 

trmai'ir* «le traite* / 
unir .i-j* ir ^opjhu, C 
r «Ihrbr ,*» muets \ 
•» injeciloiis Ji

THÉS h 30, 40, 60, 60. 76c la 1b. 
CAFÉS à 30, 36, 40, 46c la 1b.

STROUDS
§8 rue WcIMmI— TcL Bell 4M

WM. MURRAY & GO.
17 et 19 RUE RING.

L'aaaortimoat U plus beau «c 
le plua complet

d’Epicerfes, Vins 
ef Liqueurs

FRUITS,

Vaisselle et Yerperie
De U crié.

S«ula ageate de fameux “House 
•f Lord* Scotch Whisky”, 

de Henry Sia*peon 4k Co.

Saches soe pni et vous aerea 
convaincus qu’ils sont Ua plus

WM. MURUr t co.

NOUVELLES
MARCHANDISES

Automne et Hiver
vwirç IMS US

-AO*-

Stir Mini Hall
J. BOSBNBUNM1 CO.
Ll MAGASIN QUI MAR­

QUE LE PAR.

ABomraimT :
Oa aa. fl.M. auiele—t «arable 

4’avaaaa.
la faiaaet abaager veira abraaea, aa 

paa oubKar 4'iadiqser la aoo* 4a rsa-
droit 4'oè voua parta*. C* «aiat aat 
trèa ta*portas*.

LE PBOGBÊB 01 L'EST.

31 DÉCEMBRE 1915

u«:s TROIS NOUVEAUX AR- 
C’H R VELOURS.

DANS LA CHAEBRE DU MALA­
DE.

Ne sscousx pas la lit.
Ne laisses pee dee fleure fanéee.
Ne manques pas d'être bon et 

patient.
Ne laisses pas monter le ther­

momètre au-deeaus de 65 degrés.
N'avee pas l’air ansieus. 1b» 

malade» «ont très eensiblee.
Ne remues paa des journaux. D 

n’y a riaa de ei énervant.
Ne donnes pas au malade plua 

d'eau que la docteur ne le permet.
Ne remplinMc pas la chambre de 

fleure nouvelles.
Un bouquet de fleure à lu foie 

cet euftioant. 81 voue eu ave» 
plusieurs,changee-lee nu bout de! 
deux ou traie

La nomination da Trois ar­
chevêques canadiens par le 
Saint-Siège est un événement 
religieux important et <|iii in­
téresse grandement notre pays 
tout entier.

L'élévation du siège episcopal 
de Kéginu au rang d’nrchev» 
ché fait une province ecclésias­
tique d’une province civile du 
Canada.

La nouvelle île la création 
o un siège archiépiscopal, au 
sein même du diocèse de Saint- 
llonifaw, était de nature à eau 
ser quelque surprise. L’autori­
té suprême a jugé sage de faire 
cette création: la surprise doit 
maintenant faire plaça à une 
respK'tueuse soumission. D’ail­
leurs, lu parole apostolique est 
toujours parole de vie ; et no­
tre piété filiale nous fait envi­
sager l’avenir avec confiant.

Nous n’avons pas à faire l’é­
loge des nouveaux archevêques, 
trois bien connus du |>cuplc cn- 
nndien.

NOT RS RIOC.RAPH1QURS
:t (î. Mgr Mathieu, Archevêque 

de Kéginu.
Mgr OÜvier-EIzéar Mathieu 

est né à St-Roeh «le Québec, le 
21 décembre 1853, do Joseph 
Mathieu et de Marguerite La- 
touche, fit scs études à Québec, 
où il fut) ordonné pur lo cardi­
nal Taschereau, le 2 juin 1878. 
Professeur «le philosophie à l’U- 
uiversité de Québec, 1878-1882; 
étudiant à Rome, en Italie,
1882- 1883, d’où il ^ revint «l«»c- 
tear en philosophie et en St- 
Thomas (l’Aquin, 1883 ; à Qué- 
Ik*c, encore professeur «le philo­
sophie à i’Université Laval,
1883- 1899, on meme temps di- 
lecteur du Petit Séminaire, 
1888-1899 ; supérieur du Sémi- 
naire (»t recteur de l’Université 
1899-1908.

I)oct(Mir en théologie, 1878, et 
inuitre «‘S-art, 1889, do l’Univer­
sité Laval ; Protonotaire n|x>s- 
toli«|ue “ad iik«tar”, 1902.

Nommé premier évêque de R«’- 
;ina le 21 juillet 1911, sacré à 
Quel ►ci* le 5 novembre 1911 pur 
S. Cî. Mgr IVgin, et introiûsé à 
Régi ua !«• 23 novembre suivant.
S. fî. Mgr Ih’liveau, Archevêque 

«le St-Donifuce.
Mgr Arthur Réliveau (*st né le 

'J mars 1870 à Mont-l’nrmel, 
lioivse «les Trois-Rivières, de 
Jt^an-Daptiste Ih’livenu et d’A- 
pollino t’oulombe. Venu nu Ma- 
nitoba avec sa famille, «*n octo* 
bre 1882, il entra, à 12 ans, au 
Collège de St*Boniface, où il fit 
le brillant«>s étu«l<>s. Kn 

témbre 1890. il entra nu grand 
séminaire de Montréal, où il fit 
sa théologie. Ordonné prêtre 
pour le diocèse «h' St-Bonifaoe, 
ù Louisevillo, par Mgr I^aflèclie 
le 24 s<»pt.«mbre 1893. Il partit 
uussit«*>t |>our le Collège t’ana- 
li»*n à Rome et suivit les cours 
le l’Université do la Propagnn- 
le ; il revint ù St-Bouifaco au 

in«»is d’août 1890, docteur en 
théologie.

Tour à tour secrétoire 'et 
chancelier ù Porchevêché, & 
partir «le 1905, il occupa Pim- 
|m«riante posithm de pHtcureur 
(litsTsain.-* Depuis «le longues 
nun<’,es coustûller diocésain, sa 
grande expérience d«»s affains*, 
s«»s haut«>s (pialit('s administra- 
tiv«»s et s«*s vastes connnisMin- 
ccs théolngi<|U«>s «*n avahmt fait 
un nuxiliaiiv privieux |Mtur feu 
Mgr Lnngevin.

Nommé é\n‘*que «h' Domitiano- 
polis et nuxilùdre «le Mgf Lnn­
gevin, le 21 nitii 1913, il fut sa

S. (L Mgr S.vnnot, Archc\’ê- 
que «le Winni|H‘g.

Mgr Alfretl-Arthur Synnot, 
docteur «*n droit canon et «*amé- 
rier six-ret de Sa Sainteté. (»st 
ne à MorelI, Ile du Princ«»-R- 
douard, de John Synnot et Jn- 
n«» MeAuley; il a fait si's étu«l«*s 
au ColhNge de St-Dunstan. 
Charlottetown, au Grand Sé­
minaire de Montréal ««t à Ro- 
mo. Ordonné prêtre le 18 f«’- 
vri(»r 1900. il fut prof«»sscur 
«leux ans au collège da Charlot­
tetown, après quoi, en novem- 
biv 1903, il fut nommé secrétai 
re de la Délégation Apostolique 
à Ottawa, charge «pi’il a exer- 
céo jusqu’ici.

cré. dans In calhédrnle de St- 
Bonifnce, le 25 juilhH suivant.

PWMfrll
CASTORI A

•I rilVONIR

POUR LES BLESSES DE 
L’ONTARIO.

DONNONS.
D«%4 le début de lu guerre, 

l’héroïque petite Belgique u 
conquis la sympathie et l’ad- 
nuration de tous ceux «jui sa­
vent recounaitre ce «pii est vrai­
ment grand et vraiment beau: 
lo respect de lu parole donnée 
et do la*foi aux truités. Elle 
paya de sa dévastation et de 
sa ruine presque totale la hau­
te idée«|u’elle avait du “sens’ 
de l’honneur. “Qui de nous au­
rait lo courage de déchir«*r la 
dernière page de son histoire 
a pu s’écrier le vénérable cardi­
nal Mercier et aucune voix n’est 
encore venue s’élever contre cel­
le de l’éminent prélat. C’est 
donc une Bel^iipie groupée, unie 
et résolue qui lutte contre l’en­
vahisseur. Ses ennemis pour­
ront lu fouler aux pieds, l’écra­
ser, ils ne parviendront jamais 
à lui enlever l’auréole glorieuse 
«|ui l'environne depuis le mois 
d’août 1914. .

Dans lu lutte que nous soute­
nons, sachons nous inpirer de 
l’exemple que nous offre ce vail­
lant petit peuple. Comme lui 
groupons-nous, unissons-nous 
résolument |K>ur «(«‘fendre pied 
ù pied lo domaine envahi de 
nos droits et de nos privilèges. 
Devenons des intransigeants 
dans lo sens le plus absolu du 
mot. Nous ne «iemaudous ni 
faveurs, ni rien «pii soit dérui- 
sonuahh‘, tuais seuhmiunt le res­
pect de la justice «pii nous est 
due. Souvenons-nous «pie c’est 
en notant “tl«»bout’’ «pie nous 
av«ms le plus «le chance d’être 
respect«‘s et traités avec l«,8 é- 
gards qui etmviennent à une dm 
deux grund«« races «pii domi­
nent en ce pays.

La lutte pour L‘ français 
dans Ontario prend «les propor­
tions «pii atbûgnent la plus o- 
dieuse tyrannie de la part des 
persiMUiteuro, et rnbn«':gatioib et 
rhét£>îsme le plus sublime de la 
part des victimes. Il faut op­
ter |H>ur l’un ou l’autre parti. 
C’est le monumt de nous rap|ie- 
ler lu parole évungt'lhpie “«|ui 
n’est pas avec nioiv est contre 
moi. Or nous blâmons la (mt- 
H>cution ou nous l’approuvons, 
le temps est venu «l’afficher ims 
préférences. Le français u 
dr.ût de cité non s«nilement 
dans notre province de Quéliec 
pioi «piVn disent les nnglicisa- 
teurs, mais aussi dans l’Onta­
rio, le Manitoba, la Saskat­
chewan, la Colombie, ITIe du 
Prince Edouard, la Nouvelle-E- 
cossn, le Nouveaii-Hrunswick et 
le Keewatin.

11 dépend de nous que le verbe 
français occupe, sur ce conti­
nent la place que lui ont mérité 
les colons venus de Fraud?. 
N’niions pas par un égoïsme 
|*eu sage, compromettre l’édifi 
ce qu’ils se sont évertué à cons­
truire sur le sol qu’ils ont ar­
rosé de leurs sueurs et de leur 
sang.

Pour la conservation de no­
tre foi et «le notre langue, don­
nons. Prftir la défense de nos 
droits et le rt^gne de la justice, 
donnons. Pour la survivance 
française nu Canada, donnons. 
On wt prié de fair»» parvenir les 
souscriptions à M. Emile Gi­
rard, trésorier géiWrnl de PA. 
C. J. T., 160, rue Saint-Jac- 
«ities, Montréal.

LE COMITE.

SI TOUS LES AMU DE NO­
TRE JOURNAL NOUE FAI­
SAIENT PARVENIR UN NOU- 
vil ARomnauNT, noue
AUGMENTERIONS VT 
TRM CIRCULATION RI 
UfFLUMNCB.

NOS SOLDAIS RENTRES 
DANS LEURS FOYERS.

L’oeuvre «lu Fonds patriotique
et lu Commission du Soldat.
L’établissement de la Com* 

mission de l’Aide au Soldat 
pour l’Ontario, dont M. C. N. 
Cochrane est le Secrétaire, est 
le prémier résultat du rapport 
émis récemment par In Commie* 
sion tles Hôpitaux, et il y en 
aura d’autres.

S’occuper du soldat qui re* 
vient au Canada, mutilé ou af­
faibli à la suite «h» la campa­
gne, est le premier «fevoir dee 
Canadiens. Depuis qm-lquee 
mois, le F«>nds patriotique c»» 
nadien sVst efforcé de veiller A 
ce qu<» les hommes déjà revenue 
d’Europe ne tombent pas dans 
le besoin. Cette Ix-sogne a été 
votantninement entreprise par 
les comités locaux «lu Fonds, 
quoique dans la plupart des 
cas leur temps soit complète­
ment pris par la tâche de venir 
en uilfo aux famill«>s «fes sol­
dats.

Chaque soldat est interviewé 
â Quélx-c par un représentant 
du Fonds «pii adresse un, rap­
port confidentiel au c«>mité os 
u ville où se rend h‘ soldat. On 
uttemt ainsi le double but ds 
protéger lo Fonds contre les 
individus avides ou sans scru­
pules et de donner au comité lo­
cal des renseigneiDeiits qui lui 
seront utiles pour trouver ds 
l’emploi à ceux qui le méritent. 
Tous ceux qui rentrent au Ca­
nada portant (’uniforme de 8a 
Majesté ne sont pas toujours 
compgs dans cette catégorie, 
mais lu grande majorité d"entr» 
eux ont fait largement leur de­
voir.* A ceux-ci, le Fonds a su 
le privilège d'offrir un petit in­
signe avec ces mots: “Pour
service au front.’’ Le» ^____
qui le portent sont les citoyens 
les plus méritante que nous 
puissions reconnaître, et cet in­
signe devrait être comme un 
nvantenu de charité et couvrir 
s’il le faut bien dee fautes.

Tout«»fois, l’aide que le Fotide 
patriotique canadien peut don­
ner aux soldats de retour est 
limitée par une loi du Pari* 
ment, et il a été spécifiquemsaè 
décrété (juc le Fonds ne pent 
prêter aucun st^cours à “quicon­
que jouit d’une gmlMiaatlon, 
retraite ou pensionr'payées par 
Sa Majesté ou par un gouver­
nement étranger k la saita 
d’incapacité sont souvent rsson- 
nuee insuffisantes qu’il a été né­
cessaire d’établir une Commis­
sion des Hôpitaux et un Fonds 
de réforme. • Les membres ds 
ue Fonds, dons leur rapport an 
gouvernement fédéral, ont SS* 
commandé entre autres musâtes 
lue des commissions provins!»» 
es soient formées dans, la bat 
«le suppléer ces pensions, soit 
(mr des secours en Argent1 on 
par l’apprentissage gratuit - ds 
métiers variés. La Commis1 
sion ue l’Aide au Soldat ds 
b Ontario, comme nous l’avons 
dit plus haut, est le preminr pan 
dans cette voie. Elle n déjà» 
uonoé son intention ds moték- 

les manufacturiers de FO»
>ns pan
racilRés

ser
ne

«juc la mesure ne soit fi 
par le» manufacturiers eusnak 
tims. NOn demandera aussi à 
d’autres personne» ds prêter 
leur concours et il y a tout Usn 
d’espérer qu’au Canada du 
moins la traditionnelle tragkks 
«lu soldat rentrant dans SM 
foyers pour tomber dans Isb* 
soin u*aurn pas lieu.

A PROPOS DE MARIAGE»

Deux jeunes femmes ds retous dl 
l’église, où élira ont eseieté à sa 
mariage fashionable.

—“Ditee-donc, n|e*t-ce poiat ta'- 
coutume de demander aux paitfci 
contractantes ei elles ee peeaasat 
pour mari et femme et ‘'viee-rST- 
aaTM

—“Sans doute, et «an» eda * 
|H>int de mariage.”

—“Alors que va-t-il arriverf Li 
célébrant a “oublié” (aie!) di 
leur poeer la question.

—“En êtee-voue certaine, ma
chère?”

—“Allons, noua étloae dans, 
noue suivions dee yeux et dis -#• 
redira et noua étions tout prti 
d'eux.”

—“Alors, U n’y a qu'sa smp* 
•s.”

—“Lequel?”
—“îaur faire dire de •• “repr

dra.”

1
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—Lii ville de Ste-Ros»*, com 

té Laval, s est proiioiicce 
une grosse rnajorit*'*, en t'avcui 
île la prohibition «jui a été a 
doptée par un vote de it 1 I eon 
tre dans la paroi- ••• ih* St« 
Rose.

—A Terrebonne, la prohihi 
(ion a été approu\ée par uni 
forte majorité. Sur *J10 \ot.-s 
en regis t rés, 1D2 ont été < !< •nn* 
en faveur de l’établissement tl< 
la tempérance, à partir du l* i 
mai prochain, et 1S .seulement 
pour le maintient du “bar.”

—A Montréal. Idiutomobih* a 
fait une nouvelle victime. M 
• I. R. A. Corbeil conduisait 
l’auto dont il est le propriétai 
ro. L’enquête le tient rrimi 
nellement responsable de la 
mort de Jean Lecorré, Agé 

•‘18 tins, qui fut heurté par 
lourde voiture.

—Une épidémie de rougeoi» 
vient do se déi hirer dans un de- 
bataillons d<i volontaires en 
maliens. Toute iu*e c«unpaguie 
dit tile régiment, stationné. 
Halifax est affectée. Des un 
sures de précautions sont prises 
par le département pour en 
rayer la maladie.

—A JSt-Jlyacinthe, la iv«|uéb 
dematkdant de consnlter le peu­
ple, sur la prohibition, vient 
d’être nccoruée. La votation 
aura lieu le *21 janvier pro 
chain. St Hyacinthe compte 
un peu plus de deux mille éle« 
leurs, en sorte epu* la votation 
durera environ une semaine.

—Un édifice contenant la cha­
pelle, l’école et le couvent à St 
Lranyois-Xavier, à 15 milles à 
hottest do Winnipeg, a brûlé 
complètement. Les pertes sont 
de 810,000. La supérieure, qui 
était malade ù ce moment fut 
transportée dans des couvertu 
res en dehors de l’édifice en 
flammes.

—A Montréal, le nommé J. C. 
Lesage, qui fut frappé de mort 
subite dans sa chambre, à riiô- 
tel Crescent Turkish Rath, a ét« 
identifié comme étant le Dr J. 
C. Lesage, qui était à l'emploi 
de la Compagnie Allan. Il était 
venu à Montréal dans le but tie 
s’enrôler comme médecin dans 
des régiments en formation.

—Un pénible accident s'est 
produit, dans le faubourg du

—A Boston, Mass., William L'armé.
S. Hanson, d’Albnnv. N.-Y . pour h*- famille- 
arrêté sous l’accusation de faux comptent des leur 
s’est suicidé en se pendant dans peaux, dans lé­
sa cellule. I laiwson avait été m»u- tous e 
arrêté le In décembre dernier rc." 
st>iis le nom de (!eorge I.. Ran l•.spe|•ons 
derson, lorsqu’il |iré-enta un eomrneneei’ 
chèque île >'2t H t à an e.-rtain In* ii|»p. >i‘tera » I
tel. des jours m*

l’oiin-. M me Ktl tout autant
lamé se- deux sur ha terre
rés rvoir, |.ai lels sont 

Ile même. La ff>rmons, en 
|. jilt- till lee leur une

(••s en aune
i in enût

I .i —i *i l*'
nienta

- \ Milton 
Ward Krause 
enfant^ dan- 
elle s’y jeta 
femme fut sauvée i|n 
nutes jilu- tard, mais 
full t S se SI ni t m l \ I- 
que Mme Krause in- 
pas 11 III tes se fat II 11 é 
les.

VI Kl \ CNN S
Mine Sara h lierulmidt est 

airitév à l'ari-, tenant de Ror 
tleiiux. Kl le a dii A un joinjiu 

s( •: *'.b» me |n U le eomme Un
harme, et il esi faux que j'ai 
té malade."

I .« t ongle- | ni ei f i -1 e de Bel 
ne a été remis au printemps, ht 
plufjart des eongr-ssistes man 
|tmnt A l’appel. Ohé. Mister 
•’old ! inêine les paeifiste- qui 

ne \ cillent |ms de paix.
— On rapporte de \ ieiin»* tpie, 

la N i'ille de Noël, une tonie ar 
met» tie l’oureliis. et de Imehes 
attaqué* le palais de I’archiiiii 
Sté*| iliant* tl'A ù t riche, 
gents de \ i I le ont disper
meutiers, mais plusieurs ont 
passé A travers les carreaux et 
ont endommagé plusieurs t 

eaux.
— La Ligue Immunitaire al 

mande a publié A l’occasion * 
Noël un manifest • s'adressant 
A tous les soldats allemands et 
leur disant île quitter les trnn 
; liées et de chasser le kaiser du 
‘‘trône qu’il a souillé”. Ce ma 
nifeste est signé* de Karl Kerns 
tein et th» neuf autres memln 
le la ligue.

—On mande de Dresde que d 
émeu It's motivées par la faim 
>nt eu lieu A Cheiunit/, le joui 
le Noël. Des femmes ont pr< 

cessa Miné et se sont rendue- 
1 hotel de ville, réclamant a 
grands cris des vivres A un prix 
raisonnable. et brisant plu 
sieurs carreaux. La police 
forcé les femmes A se retin 
on/e d’entre elles'étant sérieii 
semen t blessées.

La fête de Noël tpie I on c 
lèbruit à Paris pour la sneom 
fois depuis le début de In gîte 
re, l’n été avec moi n(s de soh*m 
ni té qu’en HH I. Les Pari 
siens se sont mninteiuint ne 
coutumes aux conditions inso

tliklt tristement 
surtout qui 

. soils les dm 
armes... Pour 

est une aimée “nui

que celle qui \ a 
tout a I heure nou­
es consolations et 
•illciu . la paix -lu­

ll n elle est [Il 1-sible

vous A dire en aucun temps? 
Lorsqu’un enfant fait mal. le 
temps lie le reprendre est sur h* 
fait. Il en est de même de nos

\ i tell S i pi

iMihnitaiit A 
n Mine et heu ri

K.

Ill Ml

NOTES ET COMMENTAIRES

(hi annonce l’apparition d’un 
nouveau journal ici. la semai 
in* prochaine, dans l’intérêt du 
parti conservateur. M. Rivard, 
.le I Imprimerie Moderne eu se 
mit I éditeur. Il serait rédigé 

a collaboration. (V serait a 
ne feuille île combat. (tu sent 
qUe les elections approchent. Ln 
-eut la poudre.

Cap St-Ignace, sur la ligne ,1e "n.'r's?'“ l’I": l" -<
rinlercolouial, nnun<l un des " u"'1" ! " "". "V
fils de 11. Claude Ulunchut a ti. ''-taurnnl de rest r ouvert
ré, par accident, tuw balle de10".1" ‘.l "ul1: fnn'e enornu
fusil de chasse nans le I,rus de a''.V""1" î"r l"'< 1.... 1,'.vi,r'ls IU-
sa mère quia dû subir l un, ......i une heure nvnneee
putution du membre blessé. Les . ' . M', ,;i ni'pi* de piMtdie et
médecins espèrent ............... . hjl,’ ",!.... . .''"'"’m ".'""'"""f

de .Muenster ( nestpludie) ont
[sauté; lu ville ji été en parti»

ptyt^î l'vtsî J détruite et ttMit*s les réserves t
Ji. IA l b-UN lb. J munitions ont été perdue?

_ Los Angeles ( t.alitor-1 1, explosion croit ou, a été aee
nie), le feu a détruit le quni dcnt.lle. Des titKl femmes i

espèrent réchapper la 
victime bien c|u’elle soit Agéol 
de (J7 uns.

Les per-1 ph»yées (huis ht fabriqii
poudi*e, .’ItU) uiirnient été tm'vs 
il y aurait aussi de nombreux 
blessés. Une dépêche de IL 
lande «lit que. duns l’explosion 
environ ‘KHI soldats tdlcumm 
ont été tués

LE JOUR DK L’AN.

Kruzer au parc Océan 
tes sont de §2UU,Utlt).

—A Hot Springs, Virginie, le 
président Wilson n célébré le 
ô'Jü anniversaire «le su nuissan 
ce, mercredi, ù cette occasion il 
a reçu des messages de félicita 
lions.

—Antoine Sa a été trouvé 
mort dans son lit à Full River 
Mass. 11 fut étouffé par un
faux-col dans une chute qu’ill Knc<,re quelques heures et une 
fit de son lit durant la nuit. 111 autre année aura disparu dans 
était âgé de *1-1 uns. || océan des âges. Kncoiv plu

—A Boston, cinq enfants ont que |a précédente, elle j» été mu 
pcidu la xif*, et plusieurs nu-Ltai)(^i d'épreuves. d'angoisses 
ties sont sérieusement maladesI (|g souffrances »‘t de df‘iiil pimi 
d’avoir mangé des bonbons em- |e mol,do. ()„ dirait tpie la 
poisonnés. Deux autres en- Inain de Dieu s est appesantie 
fants sont dans un état criti-l .Sl,r les hommes. La guerre, 
flue’ plus grand do tous h*s maux

A Pawtucket, R. L, John ravage I’Kurope et toutes h*s 
Kelley a perdu la vie, un autreLotions civilisées y prennent 
homme est au Memorial Hospi- pal.t ou en sont affectées d'um 
tal, et deux personnes ont ét*H man»ére onde l’autre, 
blessées plus ou moins st'rieusc- ()„ apfH*lh> cela la guerre fina 
ment, dans un incendie qui s’est he pour établir la paix univer 
déclaré au restaurant sous se|h; et perpétuelle duns I * nion- 
l’hôtel New-York. Me. Folie! Le monde a tou

—La Nouvelle-Angleterre et j0„rs été en guerre et il h 
même l’Etat de New-York ont toujours. J.a lutt*
été fouettés, dimanche, par l u 
ne des plus fortes tempêtes qu’­
on ait encore vues. On enn^gis- 
tro plusieurs pertes de \ ie. A 
Boston, quatre personnes au 
moins ont été tuées |>eadmit la 
tempête.

—Deux employés du chemin 
de fer ont été tués ; deux aiir 
tres sont blessés mortellement 
et plusieurs voyageurs ont re 
çu des blessures graves lors­
que deux trains se sont tam­
ponnés sur le chemin de fer 
Pennsylvania, à huit milles de 
Urbana ( Ohio. )

—A Taunton, Mass., |>en- 
ilant que M. et Mme Edward 
A. Murphy étaient allés passer 
la nuit auprès du cadavre d’un 
ami, leurs enfants âgés de 4 et 
cinq ans ont été suffoqués par 
la fumée lorsque le feu s’est dé­
claré dans leur demeure. Un 
des enfants était à genou et 
l’autre était dans le lit lorsque 
leur mère les trouva. On les 
avait laissés seuls dans la mai­
son.

tss sstssts pfMseflt pssr svetr le
CASTOR* A

Or FLETCHER

sera 
commen­

ce dans le ciel avec la rélHIion 
de Lucifer et cet esprit <le domi 
nation s’est répandu dans l’u­
nivers. Il y aura toujours lut 
te entre le bien et h* mal. entn 
Dieu et Satan.

On avait ajifielé le 20** sièoh 
celui de la paix. Quelle dégrin­
golade !

Nous prétendons être plus ci­
vilisés que les barbares. Le 
sommes-nous? C’est uni* guerre 
«le haine (pii se poursuit et c’est 
l’esprit de vengeance qui la sou­
tient et l’attise. Où allons- 
nous?

Nous traversons dt^s jours 
mauvais, ('opciuïniit il fait en­
core 1h»m dt* vivre. Le ‘‘to be 
or not to Ije” de Shakespenr»,— 
être ou néant,—<»st toujours IA. 
Puisqut* ut mis avons l'existence, 
nous devons aimer la vie et en 
tirer le meilleur parti possible, 
en vue de la vie meilleure (pii 
n’aura point de fin. Nous ne 
sommes (pie des comparses sur 
le théâtre du monde. Il nous 
faut jouer notre rôle. Comme 
l’a dit un grand écrivain, 
“nous n’avons que quelques 
jours à passer sur la terre, fai­
sons en sorte de les passer en* ftpaix.

I a ci to\ en n pi>rtlu si ni on*, 
“bien ficellé. entre les rues 
Brooks et BfHx idère. t'omme 
il I nnin Mice mm mu seul in. “un 
oie , il est A eroirc que c’est mm 
jars. An reste, c'est peut ôtn 
nu cnnnrd. ''Houpa, ces cm 
Mil ni- IA. c'est \ des oies?" Kt 
dire qti il y a d(*s ('anayeas in 
traits qui écrivent “un” oh 
“Quebec French!”

L

(in nous informe que In mni 
-«Mi L. 11. ()li\ ici* a eue.*dssé sei 
/e rents piastres la veille de 
Noël, la plus forte recette in 
mais prise par la iiiaisoa. la 
veille de Noël, depuis sa fonda­
tion. lit dire que, lorsque 
l'Anuletcrrc est en guerre, iwmis 
-ouïmes en guerre! Vive ht 
guerre, quoi ! On n dû prendre 
un coup A In santé des Alliés 
ans bon nombre th» familles.

I n ancien élève du Séminaire 
de notre ville, M. Orner t'Iiapnt. 
fuit son petit bonhomme, de che­
min, qtioi 1111 ou en dist*. On si* 
rnp|>e||e • 111 il n été h* premier 
réducteur de “La Tribune”.

II est maintenant réducteur 
iiti “Temps”, A Ottawa. || est 
question de lui comme candi­
dat tin conseil de ville, dans la 
capitale. VoilA ce que c'est 
que d’avoir du talent, de l’éner­
gie et l’esprit de travail. Ce 
jeune homme est un échantil­
lon de ce que produisent 
nos collèges de la prov ince de 
Québec, où l'on enseigne et par­
le les deux langues. F.n voici 
un «pii porte son propre 
Ion!”

•il

j n 
qm

“La Tribune” publie «le ce 
n mps ri des urtii'hs de fond, 
indiquant qu’elle entend devenir 
un journal de combat. Dans n*- 
Ini dif lundi, elle prend A. partie 
les directeurs tie l’Association 
Agricole des Cantons de l'Est 
A propos du français. KM 
plaint qu'il n'y a point de 
ges de langue française et 
cettn exclusion est départi pris 
Les'exposants de langue fran 
i. aise en souffrent et s’en plai 
irnent. Le capital actions est 
aux mains ties gens de langue 
anglaise, mais ht mnjorib' 
exposants et les deux tiers des 
visiteurs sont de langue frun 
raise. Lt*S recettes sont dont 
le provenance française. I 
fille souscrit plusieurs millier: 

de piastres tous les ans potu 
h*s fins th* l’exposition et 
gouvernement provincial rneo 

• plus. Doue, In conclusion 
impose: il faut que l’exclusi 

v ismr cesse; sinon, Imro sur h

-i r\ Meurs, i*iis gfmiv(•rnitnt 
temps de les reprendn* t i 
i ri t i. |Mi-r est lor-qn ils marchent 
de travers et font mal. Or

• •-t précisément ce que fait M 
Boiirassn et, d’après moi. il 
[larfaitement raison. Laurier 
toujours (lit* “I.» Canada a 
vaut tout ”. < ’ejt.* fois, il a (*('
dé A rFmpire et l»oiir,*tssji a t*
nu bon. I.rqiirl de di*IIX a l'Jli 
Si Ml '

ù*: ci \\i-:i r.

TRIBUNE LIBRE.
AI*TAIR|*’.S Ml MCI HA IJ.S

l ne delegation, comprenant 
une centaine de eitovem 
allée offrir A M tn* t '. O. Biron 
notaire, de Sherbrooke K-t 
candidaturi» pour cc quartier f*n 
réinplacemcnt de M. Brenult 
«i'Mit le ternie d’office e\pin 
cette année. M. Biron a refn 
-e pour le motif qu'il n’a point 
le temps (le s’orriipcr des allai 
tes de la muni, ipnlité. Il dit 
que cette charge est lourde et 
requiert pour la remplir des 
hommes en état d’v cotisnrrei 
tout le temps vigilu. . Oa sait 
que M. Biron est officier publif 
remplissant les tondions d a 
gcnt des terres d* In eoiiroiuif 
cil I al)Si»nee de M. Clément 
Millier, qui est malade A Mont 
real. Dans ces conditions, M 
Biron a été snge en refusant la 
candidature.

M. Ocnuult vient 
non venu coup (le ti 
né 
let

pi.
ponse a ceux ipii ont 
candidature de Mtre

de litin* un 
te. liai Ion 

sa démission comme conseil 
sans dire pourquoi. Les mu 

lins insinuent i|iic »• est sn ré-
aneé ta 
\ best i

beaiuhd. Ixt VoilA. 
nerf lA-dedans.

v a du

Ik* t:(» temps-ci, M. Boiirassa 
t aux prises avec les “Jin 

goes”. Sa dernière victime est 
Herr Professor” Peterson, h

fameux “maître d'école” de Mc 
Oill, (pii a récemment parlé ici 
a faveur du recrutement. A 

propos de la conférence (h? M. 
Boumssa, au Monument Natio­
nal, Montréal, le If» îTécemlm 
il a publié dans In “fîn'tettc' 

u» mttre priant 'es amis de M. 
Bourassa de le mettre en gnrdi 
outre luf-mêmi*, iusimmnt qu- 

son discours “frisait" la sédi 
tion. M. Boumssa lui a répon 
du dans le “Devoir” du 21 et 
ette réponse est écrasante. Mal­

heureusement, il n’y a qu’un* 
|>etit nombre d’Anglais ipii li­

nt h* français et ceux-là sont 
civilisés.”
A propos de M. Boumssa, no­

tre quotidien a publié un “Car 
net Editorial”, intitulé “Lu dé- 

'tise de l’Empire et l’attitude 
les ( ’nnndiens-frnnçnis.”

L’article est bien fait,—mu
fois n’est point coutume,- mais 
on ne dit point s'il a été pondu 

t couvé ici ou importé d’ail­
leurs. Il sent l’“importatium”.

tout évènement, le grand re­
proche tpie l'auteur fait i\ M. 
Boumssa e'i*st qu’il i*st “in- 
tempestif”. Comme toute nti- 
tre chose de et» bus monde, 

est mntièri» d'opinion. Puisque 
nous nous gouvernons nous-mê­
mes et (pie nous sommes si li­
bres sous le drapeau brit-anai- 
quo, pourquoi ne |Kmrrilons- 
noiis point dire ce tpie nous a-

A la mairie. l-.ni effet, u a 
I air d un homme mécontent. 
Lui ipii est na conseil depuis 
quinze nus, il avait droit d. 
s’attendre A mieux <pic cela di 
la part de ses concitoyens. Du 
moiths. ça devait être -on im­
pression. Il y a quatre ans, le? 
coiitribuables lui ont préféri 
M. F. H. Hébert , son nneien te 
ui'tir delivres, et cette fois on 
va chercher un candidat en de 
hors du conseil. Il faut avoiiei 
(pu* c'est un soufflet.

En general, la charge de mai 
re devrait aller A un incmhn 
du conseil, t "est In récompen­
se naturelle du mérite. Lors 
.pi un conseiller n fait son di»- 
voir et qu’il n bien servi ses 
concitoyens, on devrait lui don 
ner la préférence sur un honinu 
du dehors. On s’est départi de 
lu règle ces derniers temps. 
y u deux ans, on a choisi M. 
Mnekinnon. qui n’avait jamais 
etc cnibscillcr ici. C’est un ex­
cellent InMiiiae dans sa splièn 
de banquier, mais au point di- 
v in* des at fa ires d** la ville l 
choix laissait A désirer. Ce 
n'est point (les gens dececuli 
bre ipi il faut A la tête du con­
seil d*» ville, surtout A l’épo­
que aetiielle. Il faut nu hom­
me rompu aux affaires munici­
pales, (•(Minnisstuit bien tous 
les rouages de l'administration, 
capable, droit et indéjiendaut*. 
disposé A consacrer tout le 
temps nécessaire aux affaires de 
ht ville? Où trouver cet hom­
me? Y en n t il IIM au Colis *il

Ceux .pii ont fuit surgir ht 
candidatiin* de Mtre Sylvestre 
sont évidemment d'avis qu'il 
finit choisir <*n dehors, et, com­
me c'est "nu tour” d'un Cniut- 
dicri français, ils estiment que 
les neuf conseillers actuels ne 
sont point compétents. Ils n'ont 
peut-être point tort.

En passant. voyez où mène 
le régi an* alternatif adopté en 
IMM.b Lors. pi’tin homme a 
commencé A donner ses preuves 

t qu'il pourrait faire encore 
mieux durant tut deuxième ter­
me, on I (Varie parce (pie c’est 

au tour de l'an tri* natio­
nalité. Régfine absurde, stupi 
le. !

Autre danger. Le “Board of 
Trade” mène le conseil par 1. 
“bout du ni*/. C'est un tuai 
heur. Il est temps de mettri 
ces petits maîtres A leur place.

Un devrait donc songer A au 
tre chose (pi a un "boa gar 
çon ’, de ce temps ri surtout 
lorsqu, il s agit «le choisir un 
homme digne et rapablv d’êtrt 
maire de notre ville.

M Dennult a publié, lundi 
dernier, dans nos deux quoti 
(I i e I kS, une lettre pour expliqllel 
sa démission comme conseiller 
Unu- sjt hMtglle épitre de |»n*r 
d’une colonne, il fait allusion 
au progrès nceompli par la v 
et A la nécessité de faire Citron 
plus A l’avenir. Il fait appel A 
la bolili * riitrub necessaire
sein de ce corps important (
.1 nom le conseil de v ille. Il est 
d «IV i- (pli* les elioses ne Vont 
point toujours comme elles th 
\ raient le fuiri*, et il met h* pu­
blic en garde contre le monopo­
le '*t la eliipu*. Il rcgi’ctle d’a 
voir eu A refuser l'offre ipii lui 
a et.* faite de se porter candidat 
A ht nmîrie. Il dit que sa dé­
cision est finale et qu'il >r reti 
re complètiMni'Ilt des jiff;iin*s 
miiiiiei,>ali»s. Bien qu'ea i 
hors du conseil, il eontiniiern fi 
suivre les affaires de ht ville a 
ver intérêt, en v ue d.» l’ontribii 
er A son bien-être.

M. Donnait boude, c’est évi 
dent. Il est frondeur. Il eût 
mieux fait d'en écrire mo’m? 
long et di* din» franchement c» 
qu'il n sur le coeur. Trop parlei 
nuit. lu nul n* A sa place.

UN CITOYEN.

RCIIOS DK LA Cl KRRI*

-Victor Kmimunuel. n»! d’I 
talic. est ai'tiii‘lleim*nt dans un 
héipital aprè avoir été hlessi 
par une grenndi* lancée par des 
autrichiens.

D'après “Le Temps" de

On n jeté les yeux sur Al tri* 
Sylvestre, un “charmant gar 
çon”, toujours souriant, (U 
bonne humeur, goguenard, far 
our, bon chef de choral, un ar­

tiste! Comme notuiro. disons 
pi'il est “parfait”, l«en que 

certains héritiers n'“n veulent 
point comme administrateur. 
(Test un maire qu'il nous faut, 
non un farceur, ni un artiste, 
un homme. Al. Sylvestre a été 
tin un ou deux au conseil et il 

abandonné la partie de dé- 
goùt ; ça l’ahurissait! Qu’n-t- 
il fait depuis pour mériter h 
poste et surtout pour s’en ren­
dre digne? C'est lu question 
(pu* les eontribiiables doivent se 
poser.

Chose certaine. ht situation 
n’est point couleur de rose ntt 
conseil de ville. [«es affaires 

la v ille ne sont point comme 
Iles devraient aller. La dette 

a atteint h» million, 
/intérêt sur les nombreux em­

prunts absorbe un quart du re­
venu et lu limite d'empriiut est 
atteinte. ’Pont le monde sait 
pie l'cstimatioik municipale est 

surfaite d’au moins deux mil- 
mions de piastres, tpi»* les taxes 
sont lourdes, tellement lourdes 
qu’à l’heure actuelle il y a dos 
arrérages dépassant cent mille 
piastres. Il est temps d’y voir.

hi-
ris'les hostilités sur le front 
frnnç.ds (pii, récemment ne cnn 
sistaient qu'en caiiomuidcs, 
vont prendre dans quelques 
jours im carncfTe plus sérieux.

—Les Autrichiens, (pii s'é­
taient emparés de la ville de 

I _ . dans le .Monténégro,
ont été forcés délit quitter et 
nu cours de leur retraite, ils ont 
perdu deux mille hommes.

-- Kn réponse A une interpol­
ation de AL H. A. Aloltcno. 

membre du parlement, h* pre­
mier ministre Asquith a décla­
ré (pie le total des pertes an­
glaises, an 1) décembre, est d**
528,227.

- L'Angleterre ne semble pas 
vouloir perdre son empire sur 
l'Egypte. D’après un général 
allemand, elle y aurait eoncoïk- 
tré J00.IHMI homines dont 201), 
ooo garderont le canal de 
Suez.

— Le nouveau paquebot japo­
nais Yasaka-Miirn, parti ré­
cemment de Londres pour le 
Japon a été torpillé dans h* dé 
troit di» (îibraltar par un sous 
marin allemand ou autrichien 
Le navire a coulé en 15 minutes 
t tous les occupants ont pu S( 

sauver. Ce paquebot jaugeait 
f»,87î) tonnes.

—Des informations reçues 
Baris sur la bataille du 21 dé 

labre A Ypres et A mien tiens 
indiquent (pu* les Allemands 
ont perdu 8000 hommes s.-ms 
gagner un pouce (h* terrain 
L'attaque fut des plus violeu 
tes et les Allemands employé 
rent leur fumeux gaz, mais h 
lignes anglaises ne bronchèrent 
pas.

“Toujours trop tard” voi 
IA un refrain (pii peut s'nppli 
pier avec raison aux Anglni? 
Ils sont, en effet, arrivés trop 
tard en ” '^* , *, trop tard en
Serbie, trop tard aux Darda 
nelles, trop tard aussi avec les 
munitions. Mais (*1* (pi’il y ,* 
de consolant, ils savent reçoit 
naître leurs erreurs passées et 
semblent fortement résolu? 
les réparer.

—A Paris, la commission par 
lementaire des crédits, dans son 
rapport sur les fonds exigés put 
le gouvernement pour le pre 
mier trimestre de IDIti déclun 
(pu* dir premier août 1011 nu HI 
décembre (II* cette année, les dé­
penses globales xe seront mon
tées à 86,204,800,000, 8I,8«9,-
400.000 pour fins militaires 
seulement. Pendant les 5 pre­
miers mois la guerre n coûté en 
moyenne 8H5(i,000,000 par mois. 
On estime (pu* pour h» premier 
trimestre du nouvel an, les dé- 
|M*ns(»s s’élèveront inrnsu<*ll(+
ment à 8501.000,000. ...

—Soixante-dix-neuf |M*rsonnes 
ont été noyées dans la destruc­
tion du paquebot français 
“Ville de la Ciotnt”, d’après 
un rapport du consul améri­
cain ù Malte. Il n'y avait pas 
un américain à bord du va 
peur. I«c paquebot mirait étf 
torpillé sans avertissement pré­
alable, h* 24 du mois courant, 
et aurait coulé en moins do 15 
minutes. Le consul américain 
ajoute (pie les survivants furent 
sauvés après avoir été ballot­
tés d'ans h*s bateaux de sauve­
tage jMMidnnt plus de deux heu­
res. Parmi les victimes, il y 
avait une femme, passagère de 
première classe, avec sa femme 
de chambre et deux enfants.

les dépê- 
prise de

—Cos derniers jours 
ches annonçaient lu 
Varna parles Russes et, si tel 
est le cas, il est probable qu'ils 
vont tenter de couper le chemin 
de f r Berlin-!'(Mistantiiiople A 
un point au sud de Vnnm. A 
ce sujet | aide des troupes nn- 
glaises retirees des Dardanelles 
pourrait être utilisé d* l'autre 
côté du chemin th» fer. t’es 
troupes seraient débarquées a 
\ee avantage A Dedeagdiuteh 
ou dans quelque mitre port de 
la mer Egée.

— Le cénéral Joffre eontimie 
démettre de leur (‘oniumiid 
ment tous les officiers (pli III 
peuvent si* maintenir nu plus 
hunt degré* de compétence. I, 
dernier bulletin officiel cou 
tient les noms de cinq généraux 
de division démis de I *urs coin 
mandements, «h* trois nutn 
placés sur hi resorve, de si*pi gé 
nérnux de brigade mis sur ht 
réserve, feux (pli se sont di? 
lingués dans les dernières opé 
rations sont promus aux coin 
inutidcineiits vacants.

Le “Dail\ Mail. h* plu 
grmid des journaux ih* l.omlre 
porte uni* terrible ncciisation 
contre le gt*uvi'raeineiit anglais 
Il l’accuse tout simplement (h 
fournir en secret A l’AllcmagiK
les choses les plus essentidles

GRAND TRUNK syst"mv

ht nourriture des Teutons, 
h* Danemark, surtout le 
pour la fabrication (h* ht 
grâce A laque

vu 
mnlt 
bien

les solda t s du
kaiser maintiennent leur urori 
lé. Le “Mttil va m'*m • ni'qu” 
din* (pie les AiKuimwls s-»nt 
mieiiv trtiités nm* le British 
l'oreign Office que les Anglni 
eux-mêmes. Si tel ‘*st le cas, 
on voit quelles difficultés époii 
\'antiil)l(*s les tirmees ont n sur 
monter.

— Un cûblogrmnme de Lon- 
dies tin “N. N’. Ilernld" dit 
“Les dépêches ( I .A msterdnm et 
de fîcllèvc disent (|U(* ht llltlln 
die du Kiiis(*r ullcninnd est 
beaucoup plus grave (pu* m» I 
lniss(* i>nti>ndr(* le inonde office 
de Berlin. Des spécialistes de 
timitidies de gorge ont été tinte 
nés en toute h A te A Postdata et 
le Kronprin/ n été rappelé du 
front. On annonce (pu* h»? 
voyages projetés par h* h ni soi 
sur h* front ouest et A Constan­
tinople ont été abandonnés. 
Quelques-uns disent que les 
symptômes de su maladie sont 
semblables A ceux de la main- 
lie dont son père est mort a 

peu |irès nu même Age."

PACIFIQl K CANADIEN.

CH ANC KM K NT D'Il O R AIR K 
KN VICUKUll

DI MA NC H K. LK 2 J AN VI KR 
HHC».

MONTHKAL SU KRBROOKK- 
ST-.I KAN, N. B.. IIALII'AX.

No.
P-

Iti- Laisst* Montréal A 7.15 
m., Sherbrooke à 10.47 p. 

m., uit. à St-.Jcnn, N.-IL, A 
11.20 a. m. IL. E., Halifax A 
10.10 p. m. H. A., tous I *s 
jours. A partir du 2 jttn- 
vicr, laissera Montréal et 
Sherbrooke tous les jours, ex 
cep té samedi. Arr. A St Jean. 
N.-IL, et Halifax tous les 
jours excepté le dimanche. Le 
dernier voyage du samedi du 
No. Itise fera (h* Montréal, h* 
1er janvier H.Ht».

No. 15. Laisse Halifax A 8.00 
a. m., St-Jeun, N.-IL, A 4.00 
p. ni. IL. E., Sherbrook** A 5.- 
15 a. m. II. E., arr. Moiktri 
al A 8.H0 a. m., H. E. tous les 
jours. A partir du H janvici 
laissera Halifax et St-Ji»nn 
N. IL, tolls les jours, i»X(**pt(’ 
h* dimanche, an*. A Sher 
brooke et A Montréal btns h 
jours, excepté le lundi. Del 
nier départ le dimanche du 
No. 15 d'Halifax, h* 2 jaii 
vier MH IL

Excursions du Jour de l’An
PASSAC K SIMPLE DE PRE­

MIERE CLASSE
\ ussi départ h* 21 Dée. et le 1er 

Jauvier. Limite de retour, 0 jan­
vier lillü.

PASSAI ; E SIMPLE PLUS UN 
TIERS

Aussi depart du 2*1 dée. 1er
janvier. I.iiuitn de retour, 4 jau 
\ ier.

Pour billets «t antres informa­
tions, s’adresser ù C. A. Harrison, 
Agt. B. P. V., *2 Carré Sirathco- 
na. Téléphone 88. W. Harrison, 
Agt. de gare. Tel. 197.

Agença générale de pai|uebots.

7j)ACIFIQUE
rTCANADIEM

Excursions du Jour de l’An
PASSADE SIMPLE DE PRE­

MIERE CLASSE
Aussi départ h* H1 Dée. et le 1er 

Janvier. Limite de retour. Il jan­
vier ItMlî.

PASSADE SIMPLE PLUS UN 
TIERS

Aussi départ du 20 dée. au 1er 
janvier. Limite de retour, 4 jan­
vier.

E. H. Sewell, agt. P. V., 74 nu» 
Wellington, Tel. IJO, ou*gare du 
C. P. R., Tél. 207.
AGENCE GENERALE DE NAVIGA­

TION.

Ouebec Central
Rai l wa y

HORAIRE
EN FORCE LE 26 SEPT. 1915.

BOSTON 6i NEW-YORK EX­
PRESS.—Part de Sherbrooke à 
8.05 u. m., tous les jours, arrive à 
Lévis, 1.15 p. m., Québec, 1.20 p. 
tu.

PASSAGER. — Part de Sher­
brooke à 4 p. m., tous les jours, le 
dimanche excepté, arrive à Lévis, 
à 9.20 p. m., Québec, 9.25 p. m.

ACCOMMODATION. —'Part de 
Sherbrooke à 6.00 p. m., tous les 
jours, le dimanche excepté, arrive 
à Yrullée Jet., 2.00 a. m.

Aussi trains correspondant avec 
les divisions de Méguutic et de la 
\ allée de lu Chaudière.

Pour tableaux, horaires, billets 
et toutes informations, adressez- 
vous à tout agent de la compa 
«nie.

E. O. DRUNDY,
A. D. K. A P.

J. U. WALSH.
Gér. G en.

ON DEMANDE.

BONNE MENAGERE. capa­
ble comme cuisinière, dans mie 
petite famille. Bons gages.. 28 
nie Bail.

LE LINIMENT MIN A RI) GUE 
RIT LA nnaiTERlE.

Province de Québec,
District de St. Fmiiçois,

COUR SUPERIEURE.
No. «Il2.

DAME EMMA BEA IK'Il ESN K, épon 
se d'Emile Simnncmi, froinnificr, du 
ennton do Motion, a, ce jour, intenté 
contre son mari une net ion on sepum 
tion de biens.

FELIX LECI.EHC, 
Procureur de la (leiniindorpss* 

Sherbrooke, le 17 décembre I1U5.

CANADA,
Province de Québec,
District de t**t. François.

COUR SUPERIEUR K.
No. 915.

Le vingt deuxième jour de Dé 
cenibre 1915.

Devant MM. Leonard A* Ba- 
clmnd, P. (f. S. 

PH1LIAS H. fî AU DR EAU, 
boucher, de In cité de Sher­
brooke, dans le district do St. 
François,

Demand**ur, 
vs.

ALBERT GAGNON, de Mrr
tinville, duns' h* district de 
St. François,

Défendeur.
Il est ordonné nu défendeur 

de comparaître dans h* mois. 
LEONARD & BACIIAM» 

P.C.S.
O’R READY & PANNETON. 

Procureurs du demandeur.

-AuVIS.
Avis est par les prénentHS donné (pie 

George E. Borlnse, Notaire Public, 
•olm I*. Wells, avocat, et Henry J. 
Duffutt, avocat. Ions trois delà cité 
lu Slicrhroolie, dans le district du St 
Ernnçois, dans In orovincu de Québec, 
s adresseront à la liégislature de h* 
province de ()iiéltee, ù sa prochaine 
session, afin d’obtenir en acte d’incor 
poration d’une compagnie sous le 
nom do ‘'Civic Investment A Indus- 
tiial Company”, avant, son burenu- 
huf duns la Cité de Sheilirooke, dis- 

liict do St l'Yançois, ax*ec un capital 
do SIOn.IMH), avec pouvoir de fair*! des 
placomeats sur garanties de toiilH mu­
nicipalité ou toute cor|*oration, ay­
ant pour objet en toutou en partie 
I exploitation des téléplmnes, tram­
ways, on pour la fourniture de la 
chaleur, «le I «•au, il«: la lumière ou du 
pouvoir, do prêter de l'argent, défai­
re «les contrats, construire, louer ou 
a(:<|Ui*rii* relativement à aucune entre­
prise dans lai|iii‘lle elle est autorisée à 
faire d«*s placements et à les exploiter, 
ou s amalgamer, on -e consolider mv**** 
lotîtes telles coq «orations, avoir et 
exercer le pouvoir de lu Chart** de tou­
te compagnie «lu’clle pourra acquérir 
ou louer, ou avec lu<|ucllc elle (sMit 
s amalgamer, nommer un ou plusieurs 
«le ses actionnaires pour la représenter 
«laits le liurenil de lontes ti’lles corpo- 
lations, ainsi ipu* d'exercor ses |k»u- 
voirs d'emprunt ou d’aiignmnter sou 
cn|iitiil a telles fondit ions qui peuvent 
«•tre pr«*si*rites. et tel pouvoir qui |■■ot 

tn* donné à une compagnie à fonds 
social.

'lie*brooke, 20 Décembre U»ir,.
CATE, WELLS A WHITE, 

ProciireurH «les iv<pii''i-aiits.

Province th* Quél*ec,
District «U* Saint-François.

COUR SUPERIEURE.
No. 857.

Le sci/ièint» j«iiir do (lécotnbro, 1915. 
Devant MM. I,c«>nar<l A Raclwtntl,

P. c. s.
KM ER IL EDMOND BIRON, timr- 

(*liati<l, de ht cité de Sherbrooke, 
district de St -F ni nçoia,

Demandeur,
vs.
VH.

Ll I)(.KR FONTAINE, ci-devnnt 
de Sherbrooke, niaiiitennnt de 
lieux incouniiH,

Défendeur.
M est ordonné au défendeur de 

'oiiiparaitre dans le iiuum.
LEONARD A BACH A NI),

P. D. S
lOSEPH ROY.

Avocat du detiiaudeiii-.

4552

^416

6416



NOTES LOCALES.

— M. Joseph Dumont, de Uock 
Forest, est l'heurtMix gu^nuut ilu 
mmfuifi(|ue set de salon l âllé par la 
boulangerie Bouchard.

—Tout a •'tte bien paisible dans 1 
département de la police, duran 
les deux jours de Noël et de diman 
che, et le bon ordre a régné par 
tout dans la ville.

— lOo au dessous de zéro ce ma 
tin. Brrrr ! Le plus grand froid de 
la saison. Il y a huit jours, le mer 
cure était i\ 8û i au-dessus d« zéro 
Les jours se «uiveut mais ne se res 
semblent point 

— Unelettredu lieutenant Bornéo 
Dupuis, du 2'2e liégiment, actuelle 
ment sur la ligne de feu, dil qu'il 
est eu liés bonne sauté et prie de 
le rappeler au souvenir de tous ses 
anciens amis de Sherbrooke.

— Dernier quartier de la lune le 
2U à 8 h. 5 m du matin. Pronostics 
du 27 au 21) glacial ; du 30 au 31 
tempêteux. L'ordre a été renverse 
mais nous avons eu les deux : la 
tempête d'abord, le froid ensuite, 

—Dimanche après-midi, vers 
une heure, les pompiers ont été 
appelés pour éteindre un feu de 
cheminée, qui venait de se déclare) 
au No. -10, rue Ht Louis, propriété 
occupée par M. Joseph (Jharest 
Les dommages sont légers.

— L’ouverture solennelle de la 
patinoire a eu lieu, jeudi soir, au 
sou de la musique. La glace était 
belle, mais un peu tendre. Il 
avait foule. La guerre n'y fait 
rien. Tel que sur la glace, ou dit 
que c'est coulant. Tout passe I 

— Le correspondant de La l'atru 
en aunonqant la démission de M. 
Denault comme conseiller, dit qu'il 
était président du comité des 
finances. Tel n'est point le cas. B 
était membre de ce comité, mais 
c'est M Jeuckes qui en est le prési 
dent.

— Mme Aune-Klisa llankin, épou 
se de M. Clark Cordon, est decédée, 
mardi, è I Age de 75 ans. Les funé 
railles ont eu lieu aujourd'hui. No'- 
coudoléances A M. (Jordon, l'un des 
plus anciens citoyens de la ville et 
membre d'une famille bien connue 
et très respectée.

— La fôte des Arbres île Ni (il, an 
manège du 54e Régiment, a été 
couronnée»de succès. On y a dis 
tribné 300 traîneaux et il en a man 
qué. Bon nombre de ces enfants 
ont plutôt besoin de chaussures et 
de livres d'écoles, mais que voulez- 
vous, la mode s'impose.

—Lhb parents du j -une Ulric 
Bolduc, de Sainte Catherine île 
Hatley, disparu depuis le 25 juillet 
dernier, seraient reconnaissants à 
toutes les personnes qui pourraient 
leur donner des renseignements au 
sujet de ce dernier. Adresser A M 
Auguste Bolduc, Sic Catherine de 
llatley.

—Assemblée du conseil, mercredi 
soir. Tous les membres présents, 
à l'exception de M. Denault, qui a 
démissionné. Rien d'important, si 
ce n'est une partie d’engueullement 
entre Kdwards et Brault, les deux 
champions bien connus. Ils étaient 
“fort A fort," mais Brault battait 
Edwards !

— Un train spécial du (traud 
Tronc quittait notre ville, jeudi 
dernier, A 3.10 p. m., A destination 
de Montréal, et les autres villes sut 
le parcours, pour accommoder les 
Holdats de la 35e B itlei le et du 2e 
Corps d'Ambulanciet's, qui sont en 
grande partie de Montréal, et sont 
allés pa-eer Ni cl dans leur famille.

—Jeudi matin, ont eu lieu, A la 
pro cathédrale, les funérailles de 
J. K. Turgeon, autrefois de notre 
ville, et mort A Richmond, Viigi 
nie, où il demeurait depuis long­
temps B était Agé de 51 ans. B 
laisse trois frères et une fille. L'in­
humation a eu lieu au cimetière 
St Michul. Nos condoléances A la 
famille.

Ou se plaint de la lumière élec­
trique, surtout entre 4 et (S p. m. 
l>'c il cela vient il ? Sms doute du 
défaut de force motrice. A cette 
heure, l'eau a baissent la consom­
mation atteint son minimum A 
l'heure où les machines suspendent 
leurs travaux dans les usines. 
Après souper va va mieux, »-anM 
doute parce qu'il y a plus de pou­
voir.

- Uu citoyen, qui signe (J. K B . 
dan- le lie cord de lundi, publie 
une lettre demandant s’il est per­
mis d avoir des clubs de jeu 
(gambling) en notre ville. Il dit

au'il y a plusieurs lieux de réunions 
e cette sorte A Sherbrooke, où nos 
jeunes gens qui devraient être A la 

guerre passent leur temps et de

K osent leur argent, en ruinant 
ir sautâ.
— A voir le nombre de commu­

nions, tous les dimanches, dans nos 
égl ises, on serait porté A croire que 
la dévotion augmente et que nos 
populations deviennent meilleures. 
Eu est il réellement ainsi ? Les 
modes. Hiirtoiit les chapeaux et les 
chaussures, ne sont point encoura­
geant* ■ A ce point de vue Espérons 
que les apparences ne sont point 
trompeuses.

—On nous informe que les recet­
tes de la guiguolée ont été abun- 
dantes. Espéron* qu’elles ont at 
teint leur destination : les pauvres. 
On nous dit qn une motie a été 
couHee A la Ht Vincent de Raul et 
l'autre A l'Hospice et A la Crèche. 
Aux Intéressés d’y voir. Y a t il 
réellement des familles dans le dé 
nnement cet hiver? Bue devrait 
pas y en avoir, tant l'ouvrage 
abonde partout ; mais il faut *iis>i 
faire la part des fainéants, des 
ivrognes, des gueux, dont les In 
milles souffrent parfois par leur 
faute.

—Transactions immobilières en- 
regi «liées au bureau de Hh-r 
brooke dans le cours de la semaine 
dernière : M. Joseph Clément A 
Joseph Richard, lot 3711. Oi ford 
prix. $250. Rritisli American Land 
Co. A Mlle H. O Haight, hits Ml 10 
at 11, quartier Nord, piix. $1.700 
Télesphore Rernier A Kdnuerd 
Biais, lot 010. quartier Est. prix. 
$150 Mire Michel Catien AJ A 
ArgUatnbaulr. lot son 02, quartiur 
Rst. prix. $50 C. D White A Va 
lèr « riante, lut 005 et une part ie du 
lot 008. Orford. prix, $400 Télés.

filiore Rernier A Adolphe Duquette, 
nt 010. qurrtler Est, prix. $150. 
Alfred Tanguay A Loui» Wai*», une 

partie du lot 27J, rang I, Ascot, 
prix, $050,

— Le changement d’horaire des 
trains entre Sherbrooke Montréal 
Halifax et St Jean, sur le Pacifique 
Canadien, se fera dimanche pro 
chain. 2 janvier 1010 Avis aux 
voyageurs de se renseigner.

La veille de Noël, les employés 
du bureau de poste, par la bouche 
de M. E. J Desruisseaux, ont pré 
«enté a M. Norcrosn, l’assistant 
directeur de la poste, ici, une paire 
de brosses militaires, comme té­
moignage d’estime et de bon von 
loir, cadeau qui a été fort appré 
cié par M. Noroross dans ses re 
marques de remerciements.— Best 
A espérer que ce cadeau ne servira 
point A “brosser" les employés, qui 
feront tous leur devoir, l'an pro­
chain.

— Le marché de vendredi était 
abondamment approvisionné, sur­
tout île viandes. Il a dft en rester 
la moitié. Les prix ne sont guère 
changés. Les dindons étaient rares 
et se sont vendus de 25c A 80c la 
livre. Les œufs sont stationnaires 
A 50c la dnz., garantis frais ; les 
autres de 85 A 40c. Le beurre est A 
la hausse, natmellem nt, A cette 
saison : 35 A 38c. Les pommes de 
terre se vendaient 90c. Les volail­
les ; poulets 18 A 25c et les poules 
15 AÏS;; même chose |iour les oies 
ut les canards.

—Comme on pouvait s’y attendre, 
il y a eu foule A la Messe de Minuit 
dans toutes les églises et les céré­
monies ont été belles et touchan­
tes. Les traditions se conservent. 
Ce n’est pas connue autrefois, du 

bon vieux temps" des lampes et 
des chandelles ; la lumière éiectri 
que joue un grand rôle, qui jette 
“l’étoile de Bethléem" dans rom- 
hre, mais c'est toujours la môme 
foi dans le mystère de I'Bicnnia 
tion. Les enfants sont toujours 
avides d'aller voir le petit Enfant 
Jésus.—On fait beaucoup d'éloges 
du chaut A Ht Patrice, où quelques- 
unes de nos meilleures voix cana­
diennes françaises se sont fait en­
tendre, entre autres, MM. Emile 
Rioux et Antonio Genest.

— Les citoyens de la rue LaRoc 
(pie se plaignent de ce que, diman 
che et môme lundi, les chasse- 
neige n’ont point ouvert de passa­
ges dans cette région obstruée par 
la tempête et l’ava'anclie de neige 
Ils ont raison. Mai-* que serait ce 
donc s'ils laissent faire les grands 
travaux projetés dans dans les rues 
plus importantes, comme le pava­
ge de la rue Wellington ? On parle 
de dépenser de l'argent A profil 
sion A certains endroits et on laisse 
les autres souffiir. Le temps des 
élections municipales arrive Aux 
contribuables de veiller au grain. 
C'est dans les moments de crise 
qu’on s'aperçoit qu’il est bon 
l’avoir des hommes capables et 

énergiques au conseil. Allons, MM. 
Tétreault et Gaiivin, allez y !

Un accident est arrivé A Jos. 
Heaton mécanicien sur le Pacifi­
que, demeurant A Lac Mégantic 
dans la soirée de samedi. B était 
en charge d’un train de fret, fai- 
ant alors une montée, A environ 

un mille A l'Est de Lac Mégantic, 
alors que l'un des leviers fut rom 
pu et un morceau lancé en arriére. 
Beaton fut l'iappé A la mâchoire 
qui fut fracturée, ainsi que deux 
côtes. On organisa aussitôt un 
train spécial qui l'amena A Sher 
brooke, et il fut transporté A l'Hô 
fiital de Hherhrooke. Le train fit 
a course eu 2.25 hrs. On craignit 
l'abord que la victime n’eAt reçu 

des injures interned, umis heureu­
sement tel n'était point le cas. II 
est sous les soins du Dr Hume qui 
apporte qu'il repose confortable­

ment.
— Le dégel de samedi a été suivi 

par uu peu de pluie line dans la 
soirée et de la pluie eu abondance 
durant la nuit. Dan» la matinee de 
amedi, entre 4 et 5 heures, il est 

tombé une neige épaisse fondante, 
bientôt suivie de pluie et U a plu A 
peu près toute la journée, par 
averses. Dimanche matin, on «'est 
e veil lé au début d'une tem|iôte de 

neige, venant du nord ouest. Elle 
a duré presque toute la journée. Il 
est tombé au moins six pouces de 
ictge et, comme elle était épaisse 

et molle, elle a fait un bon fond 
pour les cheniiiiH. Dans l'après- 
midi la température est devenue 
plus froide et le mercure e«t des 
eudu de plusieurs degrés. La soi­

rée a été b*-lle et froide. Lundi 
matin, ciel giis annonçant encore 
lu mauvais temps. Le vent souf 

Il lit du sud : un dégel en perspec 
tive. Cette avalanche de neige 
avait été annoncée pour le 23. Elle 
est venue tout de inèiiie.

Le nouvel embranchement du 
Q lébec Central, de 25 milles de 
ongueur, entre Ht Camille de 
Belief basse ut “English Lake”, vers 
la frontière, a été officiellement 
inspecté, mardi dernier, t la grail­
le satisfaction de toutes Us parties 
intéressées. Le* visiteurs ont été 

» «us A la gare par la foule des ha 
bitauts de la région, et, comme de 
raison, il y a eu des discours, par 
l'honorable A. Taschereau. Lucien 
Caution, M. A. L., M. (Jmlbout, 
M A L , de Beauce, et autres. A 
'English Like," les visiteurs ont 

été reçus par le cure de la paroisse, 
et ils ont été les Ilôtes de notre cou 
'itoyen, M B C. Howaid, A »on 

liantier de bois rond," dans la 
foiêt, où les ministres, les démité 
les deux flianihreN les nffi-icr»
le la Couiiiiission des utilités pu­
bliques, ont reç i une hospitalité 
priociéie. D'autres discours ont 
été faits par I hou M. Allard, lui 
même. M le curé, etc., toua prô 
liant les grands bieufaiU qu’oit va 
etirer de cette noiivella entra 

prise.
— M. Isaac Mini t h. l’ua des men 

lues de la compaguia "Iron, Metal 
t Hide," de notre ville, vet mort, 
aiu*-di soir. A I Hôpital Ht Vincent 
le l'aul. B était malade depuis 

en vit ou six semaines, et avait subi 
une operation pour l'appendicite, la 
vaille, li était âgé de 57 ans. Il de 
ueiirait iei depuis environ 25 au« 

et était l'uu de* bniumes d'affaiie* 
en vue de noire ville. Il laisse «on 
épouse, deux UU et deux Ailes, 
ainsi que son |ière qui demeure à 
Montreal, deux fièiee et trois 
leurs dont l'une est l'éimuse de 

M. M Kclienlierg, de notie ville 
Les funérailles ont eu lieu diman 
lie après midi, au cimetière Juif 
le Hlierbnstke Est, en présence 
l'un grand nombre de patents et 
l'ainis, qui ont été lui rendre ee 

rider hommage destitue et de 
regret. I^es |M»rteiirs étalent : MM

Us enfants plsursnt pser malt li
CASTORI A 

Il FLIT6NIR

M Weintein, M. B K< lienlierg. J. 
Itosnllhloom, T- Vinelieig, II. tki 
heu et 8 Valin*ky. I* liév. M. 
Baron a officié, et M. M. Kcbea 
berg, ton beau frère, était 4|rét- 
teur dée futtéraülee.

—Le bâtiment qne fait ériger le 
“Cercle de la Unité", rue Alexan 
dre, avance rapidement. Ce sera 
un ornement de plus A un endroit 
qui laissait beaucoup A désirer au­
paravant.

— Le train d'Halifax No. 10. part 
maintenant de Montréal A 7.15 hrs. 
et arrive ici A 10 87 hrs. Le même 
train revenant d'Halifax arrive ici 
maintenant A 5.05 heuren avant 
midi, et A Montréal A 8 30 heures 
Le train venant de Montréal voya 
ge tous les jours excepté le samedi 
soir, et celui venant d'Halifax vojr 
age tous les jours excepté le diman 
che soir.

La tempête de dimanche a été 
la pire de la saison jusqu'à présent, 
un vent violent poussant la neige 
qui obstruait les rues. Lan chasse 
neige ont été A l'œuvre toute la 
journée pour nettoyer les trottoirs, 
chose qui a été très appréciée, hui 
tout par les gens qui se rendaient 
aux l'églises. Les compagnies de 
chemins de fer ont fait leur possi 
ble, et les voies ont été tenues 
libre», de aorte que les trains n'ont 
pas été en retard.

—C’était mercredi l’anniversaire 
de la consécration de Mgr H. O 
Chalifoux, évêque auxiliaire de 
Hherhrooke. A cause des temps 
difficiles que nous traversons par 
suite de 1a guerre, et A la demande 
de l'évêque lui-même, ou s'est abs 
tenu de célébrer la fôte par des dé 
monstrations publiques. Ceci n'a 
point empêché les félicitations de 
la part des membres du clergé et 
des citoyens en général. Nous nous 
joignons au public pour souhaiter 
au digue pasteur tout ce qu'il dési 
re le plus et mérite le mieux, dans 
l'accomplissement de ses hautes 
fonctions et de ses importants de 
voirs.

—Mardi dernier, B y a eu une 
réunion dos directeurs de la compa 
gnie de téléphone des Cantons de 
l'Est. M. C. H. Sise, jr, gérant gé 
néral de la compagnie Hell, et M. 
Jones, surintendant de district de 
cette compagnie, y assistaient. Il 
paratt que les actionnaires de la 
première compagnie u’out point 
encore reçu leur intérêt pour les 
premiers six mois de l’année cou­
rante, et comme l'année touche A 
sa fin, ils sont, naturellement, in 
quiets et veulent savoir A quoi s'en 
tenir. La question sera discutée 
plus au long lors de rassemblée 
annuelle. On parle d'élever les 
taux dans tout ie district, A $15 
pour le service privé. Comme il y 
a vingt instruments sur certaine*- 
ligues, on trouve que les taux ac 
fuels sont plu» que suffi'ants. Le 
publie ne parait point être cou 
vaincu du mauvais état financier 
de cette compagnie. Comme elle 
est maintenant «-mis le contrôle de 
la compagnie Bell, on suppose 
toute espèce de choses contre son 
administration B n'y a pas d* 
doute qu'elle finira par être corn 
plètement absorbée par la compa 
gnie Bell, ce qui créera un nou­
veau monopole. Ab ! Hi M. A. C. 
Skinner vivait encore I

PERSONNEL

—S. O. Mgr Chalifoux est de re 
tour de Pembroke, Ont., où elle a 
assisté aux funérailles de Mgr Lor­
rain.

— M. et MmeC. H. Fletcher sont 
partis, lundi dernier, pour Mont 
éal, en route pour les Etals du 

Sud, où ils se proposent de passer 
les mois d'hiver.

M. Wilfrid Giroux, élève finis 
saut au Séminaire, a été trauspor 
te A l'Hôpital Ht Vincent de Paul, 
le 21 décembre, et il était alors dans 
uu état fort critique.

— Mlles Margaret Doherty et sa 
nièce, Marguerite Codère, sont de 
retour de leur voyage de Califor 
nie, durant lequel elles ont visité 
l’exposition Panama-Pacifique.

On annonce les fiançailles, dit le 
/ii-cord de mercredi, de M. Arthur 
Tellier. fils de M. le juge (en re 
tiaitr ) Tellier, de St Hyacinthe, à 
Mlle Blanche Tremblay, de Sher 
brooke.

Les jeunes demoiselles Lucille 
Moore, Mariette et Juliette O'Hrea 
iy sont arrivées de leur couvent 

d*Hochelaga, pour leurs vacaniue 
qui dureront jusqu'au 7 janvier 
prochain.

M. If. Logie, rédacteur au 
Htcard, est allé A Portland, Maine, 
pour y passer quelques jours hvhc 
son frère, le navigateur bien cou 
nu, dont le vaisseau est en ce mo 
ment sur le» côtes de la Nouvelle- 
Angleterre.

- M. Alfred Z. Couture, notre 
excellent chef de uolice, est I heu 
eux itère, depuis le 19 du courant, 
l'un fils iKirtaut les nom» de 

Joseph Wilfrid Joffre Fernand l^e 
parrain et la marraine du It lié 
sont AI. et Mme Willrid Uni!bout, 
le Montréal.

— L* mariage du major Ralph 
Haine- Fletcher, commandant de 
la 35a Batterie, fil» de M. C. H 
Fletcher, de notre ville, à Mlle 
A lire Maude Davidson, Aile de M 
James Davidson, de Montréal, a eu 
lieu A l’église St Georges, Montréal, 
le jeudi 23 décembre courant.

Mtre Hector Verret, G. R. 
avocat A Coatieook. était de (tassa 
ge en ville, lundi soir, de retour de 
IJ'iébec, nil il a été (tasser les deux

tours de vacance auprès de sa vieil 
e mère, veuve de l'ancien auditeur 
•le la province, et de son beau père. 

Sir F. X. Lemieux, juge en chef de 
la Cour Aupérieure.

—M Joseph Diipaul. maire de 
Valcourt, est retourné ch* x lui. 
après avoir passé quelques «entai 
nés A l'Hôpital 81 Vincent de Paul, 
oi'i il a subi une sérieuse opéretim
(tour un eiu!Mii«4tnneuieut du sang 

I était sous les soin» du Dr Et hier, 
qui a exercé sa profession durant 
plusieurs années â Valcourt.

— lai lient. Forbes Haie, fils de 
notre concitoyen W A. Haie, de 
l'avenue Portland, est de retour 
»l Europe dans famille, en ronge 
de trois mois d'absence. Il a (tris 
part A l'expédition des Dardannel- 
les «t a (tris la fièvre sur l'ile de 
Ijemntt*. Il était à l'hôpital, ea
Angleterre, depuis quatre mois.

|«e capitaine K C llnwen, qui 
était avec son regiment en France, 
est arrivé eu ville pOMf y passer 
•leux nmls de rongé auprès de sa 
mère et autre* membres de «a fa­
mille. Il est le Al* de feu K C 
llnwen et petit Al* de feu U F. 
Bu a en. ancien »hérif et itvofoao 
taire du district. U'a*l un brava

Bslhaèa finirai* (mur tout** aor 
tea d‘iinpr*a*iuae eiéeuUea ave*

Prières pour la Paix

Sa Grandeur Mgr LnRocque, 
dans un avia au clergé, proclame le 
dimanche, 2 janvier prochain, jour 
de prières pour la paix. Voici le 
texte du document :

Hon Altesse le Duc de Con­
naught, notre Gouverneur Géné 
ral, a fait connaître sou désir que 
le premier dimanche de janvier 
prochain soit un jour de prières 
publiques auxquelles tout le peuple 
du Canada prenne part pour de 
mander au Dieu Tout-Puissant, au­
teur et amateur de la paix, de 
faire cesser les horreurs de laguer 
re et de nous redonner la paix tant 
désirée.

C'eat lâ assurément un beau gea- 
te de l’autorité civile auquel nous 
devons ôtre heureux et nous faire 
un devoir de noua aaancier de tout 
cœur. G'eat pourquoi, Noua réglons 
ce qui suit :

1.—Dimanche prochain, 2 jan 
vier, aéra un jour de prières publi 
ques pour obtenir ce bienfait de la 
paix dans la justice et le respect de 
toutea les aspirations légitimes des 
peuples, selon la peusée de Sa 
Sainteté Benoit XV ;

IL —Dans toutes les paroisses et 
missious du diocèse, A la messe 
principale, on chantera le psaume 
Mitcvrrt, avec l'Aut. Da pacern, le 
Verset et l’Oraieon qui suit ;

III. —Dan» les communautés reli­
gieuses, on fera les prières su-dites 
A la suite de la messe conveutuelle.

Evéché de Sherbrooke, 
ce 2$ décembre 1915

t PAUL, Ev. de Sherbrooke.
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GANTONS DE L’EST.

LE UNIMENT MINARD GUE­
RIT LES MALAISES.
WINDSOR MILLS.

—L'épouse de M. A. Lulonde, 
n^eiit du Grand-Tronc ici. est 
morte mercredi dernier. Les 
funérailles ont eu lieu, vendredi 
dernier.
ST-MA LO D’AUCKLAND.

—On annonce lu mort de M. 
Louis St-Germain, l’un des mv- 
(‘i**us citoyens de Clifton-Est, à 
l’âge defiS ans, après une Ipn- 
ÿue maladie.
KAHN MA M-EST.

— Lin |x»tit bntimenl, appar­
tenant à Messier & Frèrcu et 
servant à sécher le bois, «« été 
détiiiit par le feu, vendredi der- 
niet, avec environ 500 pieds de 
lioin.
DON DV ILLE.

—La tempête de dimanche a 
été In pire de la saison, et nous 
avons Ivnucoup plus de neige 
maiutrônant que nous n’en n- 
\ ions l’an dernier, à pareille é- 
poque.
TI I ET FORD MINES.

—Les travaux dm** les miivs 
de l’“AslH*stos Corporation i»f 
Canada” ont été susiiendiis 
pour une couple (h* semaiui's. n- 
fiu défaire des réparations aux 
moulins.
RICHMOND.

—L's murclutiids de Rich­
mond rapportent que les affai­
res ont été plus actives que par 
les années* passées â l'oceasioa 
des f*'-t4*s, et que l’argent est 
bien mis en circulation. 
COATICOOK.

— Li jeune Cécile Chabot, ma­
lade depuis plus de huit ans, 
est morte la semaine dernière, 

k l’âge de 12 ans, après avoir 
nduré ses souffrances avec In 

plus grande résignutio».
FDLFORD.

—Uu service de télégraphie et 
de téléphonie a été installé dans 
la station du chemin de fer, ici, 
et ht compagnie doit nous en­
voyer un opérateur sous |m*u, ci 
pii sera d’une grande utilité 

pour tout le canton.
I ARNIIAM.

—Il y a Itcaucoiip de trnfii 
sur le l’acifique, eu ce moment, 
et la demande (h* travailleurs 
vit eu augmentant. Il n’y 
point de désoeuvrés ici, ù pré­
sent, comme il y en u eu durant 
les deux hivers précédents.
HKOMPTON VILLE.

—Dituanche dernier, n lu 
grand’messe, M. le cun'* LnRoc 
que a donné' le rapport du n»- 
(vunement de lu paroisse |xiur
l‘aimée expirante, (pii se lit 
comme suit: communiants, I, 
fiOl ; non communiants, 023 
total, 2,224 âmes.
STA N BRIDGE-EST.

—Les chasseurs trouvent qu’ 
il y a plus de gibier cette année 
pie |mr les mutée* passées, et 

les prix (Miiir In fourrure en Immi 
élut, sont Imhib. M. T. Hullo 
way iloune hn prix suivunts: 
pu U iis, ( skunks ) noire. A3 à 
sd.âo ; barrée fine, $2 « $2.50 ; 
luit sauvage, bamV fine. 75c. 
i $3.00 ; rettanl, $3 à $7.00 ; \i 

son, $1.50 à $4.(NJ ; Itelctte, 20c 
75e.

MNGSEY FALLS.
En faisant la chasse, le 

jour de Noël, dans un Imus voi­
sin, un jeune homme du nom de 
Benjamin Lambert n'est blessé 
à la figure en faisant |»artir 
pièninturémcnt In charge de 
son fusil. I.a Italie l'n atteint 
«tous le menton, lui mutilant 
affreusement In bouche et la 
langue. ItlcNNé fut trnns|mr 
te À l'Hôtel Dieu (le l>vis OÙ 
ou conserve |*mi d'cM|toir de lui 
sauver lu vie.

Pour les Oubliés.
Il pas trop tard pour venir et obtenir 

l’article dont vous avez besoin.
Nous avons tout ce dont les hommes ont 

besoin.

Cigares, Pipes, Tabacs, 
etc., etc.

A. E. KINKEAD & CO.
Marchands de Tabac - Gros et Detail

113 rue Welilngtou, SHERBROOKE» P. Q.

LE LINIMENT MINARD GUE­
RIT LES RHUMES. EU.
MAGOG.

— Le lac Momphrcmngog est 
gelé aussi loin qu’on puisse voir 
des liiniti*s de lu ville. Bien que 

temps n’ait pas été très 
froid, le vent a été moins fort

ne do coutume durant ces der­
niers jours, ee qui a fait geler 
!n surface plus facilement. 
RACINE.

—Un service solennel pour le 
repos d* l'âme du Rév. Père 
Fortier, mort à St-Pnul de 
Chester, et qui avait prêché une 
retraite ici, l’automne dernier, 
a été célébré ici, le mercredi 22 
du courant, à la demande d'un 
certain nombre de citoyens.
GRANBY.

—M. T. A. Lynch, Te proprié­
taire bien connu de l’hôtel 
Windsor, est mort lundi ma­
tin, après une courte maladie. 
Il était l’un des hôteliers les 
mieux connus des Cantons de 
l’Est. Il était âgé de fi7 ans et 
né à Brooklyn, N. Y. Son é- 
ponse et un enfant lui survi­
vent. Il était venu s’établir 
ici en 11H)7. de Montréal, où il 
avait tenu l’hôtel St-Elmo. Sa 
mort cause de vifs regrets par­
mi tous ceux qui l’ont connu.
COOKiSHIRE

—M. II. Végiard a obtenu un 
brevet pour une invention dési­
gnés* en anglais “A pin mateh 
striker",—(r* qui ne saurait être 
traduit en français sans con­
naître l'invention. Il y a lu- 
dednias de l'épingle, de l’allu­
mette et du marteau. Nous n- 
\ oils hâte de savoir on que e’est 
que notre compatriote a inven­
té. Ce doit être quelque chose 
pour faire prendre h*s nllumet- 
les. C’est sans doute fort sim­
ple, mois ça |M*ut le conduire ù 
In fortune. Il va tant de cho- 
•es simples qui ont fait la for­
tuned*» leurs inventeurs après 
qll’ell *8 ont été inventées!

LE LINIMENT MINARD EST 
L’AMI DES BUCHERONS.
FITCH BAY.

—Il parait que ce coin de ter- 
r» est fumeux pour la longévit 
du ses habitants. L'autre jour, 
h ‘'ImVo” Chs. B. Bissell, âgé 
île 79 ans, est allé à S ta ns tend 
pour affaires et n’a pas oublié 
d’aller payer son abonnement 
nu “Journal”. Il n un “gros 
tmin” â faire «hea lui et tra- 
\ aille encore comme un jeune 
homme. M. E. B. Harvey est 
uu autre échantillon du môme 
“bois”. Il arrive n 7*0 et lit 
etteon» son journal sans lunet­
te*. Lui aussi a été payer son 
ulHmncmcnt. La “l»onnecons­
cience” y fait beaucoup sans 
doute!
ROCK ISLAND.

—I,e commerce n été très «c 
tif (vite année, 1k l'occasion dt»s 
fêtes, la température étant idé­
ale |H»ur permettre aux gens (h» 
la eampagm» de venir faire 
leurs <»mplctt«*s.

—Avis a été reçu d’Ottawa 
par le bureau de jxmte de Rock 
Island. <iu‘n partir du 1er jan­
vier proelmiik il y aura un train 
transportant les nmllo* allant 
\crs le nord, ù l.tM p. tu., pour 
Montréal, la |>rovintv d'Ontn 
rio et les provinces de l'Oueet.

— |*« “Journal” prétend qu’a- 
prè* le* huit mois du nouveau 
régime de prohibition, hv cho­
se* vont mieux que jamais |mr 
le luis**’*. Il demande aux con­
tribuable* de «'occuper des nt 
fain'* munieipnloN main tenant 
que la ouest ion des licence* 
n’est plu* In seule qui les divi-

SUTTON.
—Plusieurs de nos jeunes gens 

(pii sont enrôlés dans la Garde 
des Grenadiers, sont venus pas­
ser les fêtes dans leurs familles.

—Ulric Viens a ou le pouce et 
la main gauche mutilés dans 
une machine, jauli soir. Les 
blesuures sont regardées comme 
non dangereuses.

—M. C. C. Dyer a reçu une 
bague de son fils, Royce, (pii 
est sur la ligne de feu en Fran­
ce et en Belgique, depuis plus 
d’un an. Cette bagne est faite 
d’une pièce de boulet allemand, 
et un bouton enlevé d’un par­
dessus d’un Allemand qui a été 
capturé. L’anneau est en alu­
minium.
WEEDON.

—Snnxxli matin, un violent 
incendie a presqu’entièrement 
détruit h»s usines do lu “Chemi­
cal Works Co.,” ici. Le feu a 
origine dans le bâtiment prin­
cipal, vers six heures, et une 
heure après, malgré les efforts 
des employés et des pompiers 
volontaires, tout était en cen­
dres. On craignit d'abord de 
fortes explosions, vu (pi’il v n- 
vnit plusieurs Imrils remplis de 

* les très inflammables, 
dans ce bâtiment, mais grâce à 
la présence d’esprit d’un em­
ployé, qui pénétra 'a l’intérieur 
et ouvrit les valves, ce qui fit 
couler le ' ’ au-debors, on
évita ainsi une explosion dan­
gereuse. La charpente a été 
oc _ "teinent détruite, et il ne 
reste plus (pie h»s fondations (pii 
sont en lié ton. 1^»* dommages 
s’élèvent à environ $15.000,
BURY.

—M. C. F. Murray, de l’hôtel 
“Grand View,” est mort subi­
tement vendredi soir, vers dix 
heures. Le défunt était connu 
et estimé par un grand cercle 
d’amis qui apprendront su 
sn mort avec regrets. Il était 
âgé de 50 nus et il laisse son 
épouse, deux filh»s et sa mère, 
très âgée et qui (»st malade ac­
tuellement.

-I.es funérailles de feu M. C. 
F. Murflay, dérédé s)iliHle<n(Xit, 
ici, le 24 du courant, ont eu 
lieu lundi matin, à l’église cu- 
the" _ , nu milieu d’un grand
concours de parents et d’amis. 
Parmi les amis venus de l’é- 
trnnger on remarquait M. 
John Leonard, C. R., avocat 
de Sherbrooke. I*»s ixirteurs 
étaient: MM. A. B. Hunt, ex- 
M. I*.; col. Dunsinore, G. W. 
Catheart, J. H. Leonard, B. 
Leonard. B. ('mites et T. Mor­
row. Les tributs floraux é-

tuieikt en grand nombre. La 
défunt était âgé de 50 ans. U 
est né à Bury et il a été con­
seillé municipal durant plu­
sieurs années. Il laisse outra 
son épouse, deux enfants, qua­
tre soeurs et sa vieille mère, â- 
gee de 9fi ans.
Lac M EGA NTIC.

—On u déjà • churroyé une 
grande quantité de bois de cor­
de et de bois de pulpe.

—Les chemins autour du lac 
sont dans uu excellent état et 
les cultivateurs en profitent 
pour veibir faire leurs emplet­
tes, ce (pii augmente l’activité 
en ville.

—Le mercure est descendu à 
zéro une seule fois cet hiver, la 
14 du courant. Le reste du 
mois il u fluctué entre 10 et 80 
au-dessus de zéro, mais il y n 
plus de neige que par In paaaé 
depuis nombre d’années jusqu'à 
présent.

—Lu lac est encore comme en 
été, ans glace, oe qui est 
différent de l’un dernier, 
qu’à partir de la tête du lao 
jusqu’à Rocky Point il y a-
voit de lu glace, ainsi que dans 
les |N»tites baies, le 15 aéoemfaot 
et oue la partie principale était 
gelée le 23 décembre, le mercure 
étant alors à 20 degrés noua 
ro, et (pie les premières voitune 
ont traversé de Victoria Buy à 
Mégantic, le lendemain de Noël.

—Un triste accident est arri­
vé près d’ici ces jours derniers. 
M. Narcisse Bolduc, de StrSa- 
mucl, et deux autre* h< 
étaient occupés à bûcher 
la forêt, alors quo doux aibne 
se trouvèrent pris ensemble en 
se balançant. Bolduc chercha 
â s’enfuir, mais l’un de MS 
pieds se trouva pris dane mm 
embarras et il tomlm la tltt 
sur le bord d’une souche. Lm 
arbres frappèrent la dbuche M 
écrasant la tète et la déiaehaat 
presqu’entièrement du 
La mort n été instantanée, 
défunt a un frère qui 
asnod^ uos issu» aesnii Q m 
et une nombreuse famille.

J’ai été guéri de 1* goutte ibu» 
malfomale par le LINIMENT MI­
NARD.

ANDREW KING.
Halifax.

J’ai été guéri de bronchite ai­
guë par le UNIMENT MINàlR 
Husmx.

Lt.-Col. CREWE REID.
J’ai été guéri dn rhumatiemejd- 

gu pur 1* UNIMENT MINABO. 
Mnrkutn, Ont.

C. 8. BILLING.
Lakefield, Qué., 9 oct. 1907.

La Doukar Cesse I Le Mal de Dos Disparait.
Le Doulooreiu Lumbago Caérit par “ NervihK1

CK MERVKILI.EI’X I.INHM-'NT CU­
RATIF A UN IDUVOIR l’K US 
VICK MAGIQUK.

quoad I* douleur eut légère c’eut 
un* preuve d* congmtio* : quand «II* 
ret nigur nrl* indii|U« un* «l«og*r*u** 
inf In initiation. Un innit comparer lo
ilouleur congretiv* à un leu léger, 
quand io cong**- 
tio* couv*. I* dou­
leur va *t vireil. U ^ 
conge*tiim lour***n 
infiommolio*. Alora 
i« douleur d*vi«*t 
plu* mUaiM, lancinant*, *4 *0* re*-
I*. Il y o un ««tidot* «baolu à I* 
douleur, o’**t Nacviliu*.

Nnrvilia* **t p*ut-être u* rmnéd* 
nouveau pour vou*. moi* *ll* **t bi*n
coaau* d*** beaucoup d* p*y* •«■■■»•
I* reméd* au mumk W pb« P*oRra»t 
•I |« plu* actif ©outre I* duumur ;

non («s d’un* action 
lieraMMt*.

<N[RVILlNf>

Il n'**t paa un* douleur qu’«a» 
puÎM* atteindre ; p** MW ** 
qu’ell* a’att I* |K>uvoir d* 

Nerviii** **t û mul re* . b a* 
d* v**du *vm garanti* ; M 
n* aoulag* |>(M, on

■rgaat. 0*mt
un* preuv* i

tout w qu'ou m 
©outre le éarif

eaimm ou iaUre». 
mal d* této cornu p _
ire b rbuumttMM, laoeiatife* bl
Imgo. U otvralfi*. I* 
ticulatlo**, ta* «Noria a 
©’••t I* Mal rereâde. La 
trill*, SS*.: la boutritt*
Cbre ko pkarmari*** «a d* 
mm Co., Kk^rioa,

9

0
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Les enfants pleurent pour avoir le Castoria de Fletcher

UNE"'MESSE DE MIN U I I 
DANS LA tiu\nciii:e.

W4>
La Sorte <4Mio \ «>u> \vc/ Toujours Arlirh'o et «iui «*st en 

usayt* depuis au delà de .'{O ans, porte la signature do 
et a été faite sous sa sur\eillaiico 
personnelle depuis sa déeouverto» 
No permet11*/. à personne de vous 

tromper II eo sujet. Toutes les t'ontrefusons, les Imita- 
lions et eelui quo l’on dit être tout, aussi bon ne sont 
que «les essais qui mettent la sauté des liebés et «les 
Enfants eu danger—LVxperlenee à l’encontre «les essais.

Qu’est-ce que Castoria
Castoria est un substitut inoffensif ij l’Iiuilo de Castor 
au Parégorique, au* (Jouîtes et au Sirop Culniunt.
Il est agréable au goftt. Il ueeontient ni Opium, ni 
Morphine, ni autres substunees Nareotiiiues. Son f\g«> 
«*st sa garantie. Il fait disparaître les \ers (*t ealino 
ies iudis|iositions I‘ié\ r»*uses II guérit la Diarrhée et la 
Colique. C soulage b s maladii's eausées parla Dentition, 
guérit la (dustipution et la l'Iutuosité. Il s’assimile 
la nourriture, rè-gle l’Cstuinae «•! les Intestins, donnant 
un sommeil naturel et réparateur. La l’anueco des 
Enfants.—L’Ami de la Mère.

LE VÉRITABLE CASTORIA PORTE TOUJOURS
La Signature de

- SS, S

La Sorte One Vous Avez Toujours Achetée
En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans.

RHümatismi
guéri en quelques |'£|ix{p 4nti*RhUII13li(|U6 d‘, Dr Jo*eP,’Comtoi8-'tul fa't
heurrt À lyitd* du unn ifHirUilitc du Traitrnvint
du KhuniallMne Aign, Ctirunh|i>r, Arllrulalrr, Inllnmnuhilrr. MusruJidrr, Goutteux, ainsi que 
du Lumbago et d« la Srlxllijae. I3.S0 U bouteiilr. Urmaudri-le à «otrr pii.xrniarlen. ou à 
M. le n- -lOSEPH COMTOIS, U388 ruo St-Jacques, angle do la ruo Atwater, Montreal.

ConinHatloo chu lui, à damlellu ou par corroip'rdanco

Pourquoi Souffrir
SOUTENONS NOS INDUSTUIES

du Beau-Mar* ou autre maladie particulière 
a la fille, a l'épotee et 'i I i m :e lor:,(|Ue vntis 
pouvez si facilement \..u • »;uei irav■ | | moi,. 
le jrpécifique dont li -i cun ■ merveilleuses ont 
tant fait par!) r i m i |. i nimaux d'Kuropc en 
ces dernier •. temp t- CMOLn't -r pa . un gu. • 
rit tout, mais il vui'-rit t". itivement ti>ute.-< N 
maladies causées par le iléranKeinent di or-

5ancs générateurs de la femme ou de la fille, 
escentede matri- e, d. pl.n ement, inll; mm.i- 
tiun, tumeurs, ulcères. pert< -, pt lusIesdouN-u- 

reusert, douleurs dans la tète, dans les reins, 
aux côtés, dans le ventre : constipation, palpi­
tations, alourdissement, Ixiufféesde chaleur, 
besoin de pleurer, faible* se Kénéiale, épuise- 
ment nerveux, etc. Pour une femme «ini t.e 
prépare à devenir mère ou mii approche le
retour de l'Age, “K K MOI." c t toute une 
révélation en ce qu'il cha e t>ius fi s ma- 
lattes et assure un pron i : Minent.
FE5I0I, est nriintetinnt en vente d.ms toutes 
• Ç?"ne* pharmacies à SI i-i le traitement 

de m jours, mais - .1 i> • ;.t: 1 de \ ii-- 
odres-i* aoomiia.né-- «le lue p. ur fiais «le 
poste et d'emballage nous vous en enverrons 
arntis s u fli animent pour prouver buu in­
faillibilité. Voua rece­
vrez en même temps 
une copie de la bro 
çhure décrivant la « é- 
lébre méthode du Dr.
Cazo de Paris pour le 
traitement des mala- 
dies féminines. Adn .. 
sez t laititut Medical C no.
Cluaibr* 9, Na I. Place 
lafsli,
Mont­
real.

C’est tnt conseil opportun qui 
est donné tin public ctinntlien, 
lorsqu’on lui recotnumiHie, ii c»*ite 
heure difficile, d'aider dans toute 
la mesure possible l’industrie na­
tionale. lût temps de paix nous 
aimons voir les industriels étran­
gers faire concurrence aux nôtres. 
Souvent, pnr pur caprice, nous 
donnons même aux produits im­
portés la préférence sur les pro­
duits domestiques.

Dans son propre intérêt le pu­
blic, tant que durera la crise doit 
au contmire son entier encoura­
gement et s«m plus ferme npprui 
aux tnanufa«'ttires ranudiennes.

Achetons do préférence, chf.qtie 
fois que l'occasion lions 0 1 est of­
ferte, des marchantises “made in 
Canada”. Qu’elles supplantent 
absolument les articles ”mnd«* in 
Germany”, mm seitlonent sur 
notre marché, mais sur I-s mar­
chés étrangers auxquels nos ma­
nufacturiers peuvent avoir accès.

En encourageant les industries 
nationales, nous pr«>ndrons le plus 
efficace moyen «l'atténuer nu Ca­
nada les conséquences «le la guer­
re. Nous nous protégerons parti­
culièrement contre le chômage.

Abonnez-vous
DE L’EST. ”

nu “PROGRES

H L’UTILITÉ DU H

CIMENT
POUR LE

CULTIVATEUR— n

Lisons la touchant© lettre sui­
vante d'un annn'uiicr volontai­
re th» l’armée fnm«;aise, és-rit* 
au lericlemain th* Noël do l'dl l:

Iléeeinbn* Les artilleurs dont 
h* groupe était en luittern* à 
*2,000 m At res «ies trancliées 
alu*manfl<‘s voulaient avoir 
“une messe «fie minuit.”

Mais eomment ? Point «h* eha 
pelles, point «I église- aux «-n 
virons, et. «le plus, il ne fallait 
fias -onger à s’éloi«giu*r «les piè­
ces emlius<|u0 *s prêtes à tirer 
au premier ignnl du té|ép|u> 
niste.

( liOl'cli**/ et v«>us t r« »u-v«*rez ! 
Les artilleurs •*urent vit!* fait 

«le tenir la sidution du pioLlè 
me.

Il fallait d abord un prêtre, é 
videnunent. A peu de distaiM-e 
dans un régim«*nt de hiissartis. 
nos artilleurs trouvèrent là. 
couvert tl«* l'ample manteau 
bleu «pii lui sait passer le 1ms 
d'une soutane, "M. l’abbé 
le petit cure «les liussanls: un 
Lorrain, parti av«*«* l«* régiuu'ut 
aux jours déjà lointains ou il 
- agissait th* th,ft,mli'e la Seille.

— Monsieur 1 abbé, il nous 
faut une mess© déminait. Ni»us 
autres, les artill«*iirs, somtues 
toujours li'iik des églises, mais 
Not*! sans messe, ali! Mes liom 
mes, dont h* moral est merveil­
leux, auront un réveillon, ils 
veulent une mess«* d«* minuit...

Mais, je a ni pas «I«* elmpel 
le, je n’ai pas 11'auiiuànit*r !

Tant pis, je vous envfi rai à 
Ô lieiinvs un brigadi«*r et un 
homme, debroui!lev vous.., ( bi
V « >as arrange!'a un aut« •1 et .i « *s
p«M'e « |tu* nous n«* nvevr«Dit pas
«h* marmi t. *s sur In têt C. Al
Ions, «•’est ii*nt«*ndii, Il ’«*< t «•«*
|*as.

A 1, Iiclltvs, finiefiié « lu briiga
(lier, 1 abbé «■ « imumiiç a la t. »ur
a«N* « l«*s couverts « 1 lient» • nr.

>1

jtjr'
I*ar les infor­

mations qu’il contient 
il leur a épargné du temps 

ainsi qtie de l'argent sur les 
améliorations de la ferme. (le livre 

a prouvé l’économie de l’emploi 
du béton.

Il n'y • pat cia matériel au«»i durable, ai facile A 
employer et ai peu coûteux que le béton.
Pratiquement tout ce qui peut ac faire avte le b«ii«, la 
pierre et l'acier, peut être lait auaai bien avec du béton, 
et c"* livre voua donnera lea renaeifnementa néeea-
••ire*. Il cal rraipli de tuca. el croquia et de plue (oui ent Vt 
plena pratiquée p»ur le cultitateur. Mi «uu» a'avee pet une copie 
envoya*, le coupon aulourd'hul. (àardt*-lc ë la aMia. C*)naul«e»-le 
couvent. Ce livre eet envoyer gratia et voue a'uvea «iu'a 
envoyer le coupon pour ea rocevuir un eaciaplaire.

CANADA CEMENT COMPANY UNITED,
Edifie# -H.nU-, MONTREAL.

ENVOYEZ CE COUPON
CA, ADA neSHT COUPANT UWno. Mk.1 Nmd" do.TNI Al 
Meeeienre i—Veuillee a.v p. av'envnver |rena Me eopie du livra 

—"L'I.'llJitë do Cuneut pour la Cultivateur , ft

• «V.

L«*s bonnes si>t*ui*s lui pivtèr«*nt. 
ivi. lin eidie<* ; là. uiu* pieiTe 
d autel : ailleurs, les «>rn<>mi‘nU.*' 
* |U)’tm empila dans mit* taie 
<1 oreiller.

1res t trd, dans la nuit, l’nu- 
UD’mier et s *s fîdèl«*s a«'ol,v t«*s, 
<loiit la marche avait été rah*n 
tic parla boue dans laquelle 
leurs chaussures s’enlisaient, ar­
riveront enfin, alors «pie les nr- 
till «•ui's commençaient à «lèses 
pér«*r. Vite, «-eux ri firent voir 
leur chef d «»euv r«* ; à <|U*jqUt“s 
pus en avant <*t à rlroite «les 
pieces admirablement dissiniu 
lees et «loiit il m* fallait pas o*ê- 
iv'i' l«* tir, un caisson était là 
drapé* de blanc. Une |>etin* t«*n. 
te improvise© abritait les cit*r 
grs du vent «*t... «les regards in 
discrets th* l’enutMni. La pi.*r- 
rt* • «1 autel est déposée, «ni tlé 
plie les nappes apportées. Il 
manque bi«,n encor© ties camle- 
labr *s ciselés, mai- ils s«uit rem 
places par... «les boiiteilh'K tlaii: 
le goulot th'Si piellcs sont plaii- 
téi*s îles chandelles.

Il est maintfiiant 2.’U.'10 hrs. 
La fusillade inc»»ssantt* iievient 
plus rngt-ust* ; |«* téléphoniste
aux aguets redouble d'attoii 
tion ; les signaleiir- sont prêts. 
Va ton être dérangé?...

Non. c«* sont nos 7."> des bat 
teries vt*isines <|ui répondent 
par un terrible feu à volonté. 
Les 120 se mettent «l«* la par 
t ie, «*t c est alors l’infernal 
"rran ! rrranî rrran î ” des pi*t»- 
ject i les. Un arrêt... La fusilla 
«h* faiblit... Nouv elle canonna­
de... puis tout bruit «•••ss«*. |.*es
lîoches eu « >lkt assez. !

La mess** eotiimtmet*. Le lieu. 
t«‘imiit «pii Insert, a apporté, 
sous son munteaii, la lanterne 
soui'il** thmt il pr«»j«*tte la elarté 
sur les pages du missel, 
voila les balh*s «pii ix*pas'i
vec un bruit «h* ferraill
ctmttes..

“Puer imtus est...”
11 n enfant est né ! 11 \’a

t n* ÀYe*t «r * ici, où il n ’aura 
même iiiie étable. U’est le 
air. Ses ratliédrnIt's s«»nt

Bon : 
*nt a

relia i 
pas 

|»l«*in
t lt’*-

tmites, mais un caisson d nr 
tillerie lui est uu trônt* ; les 
roues boimii.ses i*«>mplacent les 
bolseri«*s tlnréoR, «*t «les rolMÜlls 
assemblés ti«*nneiit lieu de tapis 
tl Aubllsfltili. Kt. \t*ilii qn : 
nou\t*au, remplaçant les orgues 
absentes, les grantls Mo font 
eiltentll-'* 11111* f«»is th* plu , leur 
v « ii.\ toiit«»-ptiissniite ?.

Le froi«l t*sl \ if st»us la lune 
brillante; l«* givre reetnivrt* le 
sol. Mais les et »eurs sont 
clututls et les t«‘tev restent tlé- 
ctnix t*rtt*H. Iles larmes bai 
jiii*nt t|t*s yeux qui eu ont vu 
«h* (lures, pourtant, depuis cinq 
mois! ( ’est que elmtMiib lieiise a 
ttills t*«*UX, Il t«mtes ct*llt*s «pii 
pilent aussi, la bas, I Kufalit 
Kteniel, au nom th* h*iii'!é en 
fniits «‘t pour leurs enfants I...

Dii«j Imnli pinceau serait as- 
e/ iiuiitr* «lu clitir iibscur |i<»«ir 

|H*iii«lr«* h* prètr»* «huit la clmsu- 
bl<* «I or scintille par ii)«»mt*nt, 
traïu'lilllbt sur h* IoihI** Ivlant' des 
lingi«* t*t h*s rangs h4t*rré*s «*t 
noirs «les assi-tant- ? (pi«*l lux - 
Moue saurait no fuir** voir «t* 
"Ciétaie «lu ( hrisv misiiH*' ? ('♦•
sont lh*s émotitHIS que Ootllpretl 
«Iront mal tssix «pii a'ont pas 
senti «le près les grail«h*urs des 
jtnirs holllél iqnes «pie ||«>IIS Vl*
vona.

La messe n'achève; «tu m* fil 
Mille toujotin* aux tranoleVH, les

3
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QUE votre épuisement ait pour cause le surmenage, une fièvre 
ou une maladie prolongée, prenez sans retard du VIN 

ST-MICHEL. Cest le régime que Ton vous prescrira dans 
les hôpitaux : suivez-donc ce traitement chez vous. Le VIN 
ST-MICHEL fortifie le système, dissipe la fatigue du cerveau, 
fait circuler une chaleur bienfaisante dans tout l’organisme et vous 
permet de jouir de la vie. Grâce à ce tonique éprouvé vous 
retrouverez une vitalité nouvelle. Essayez-en une bouteille et 
commencez cette cure dès aujourd’hui. Le VIN ST-MICHEL 
est en vente partout.
BOIVIN,WILSON & CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal.
EASTERN DRUG CO., BOSTON, MASS., . . . . AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

balles continuent à siffler, et a- 
loi's h* “Notre |Y*re” <*t le “Je 
vous salue, Marie . sont lécités 
par. tous, pour la l'Yniice, pour 
ceux «pii sont tombés, pour 
ceux qui tomberont...

Le long «les haies, ou s'épar­
pillent. chacun regagne sou 
“trou”, tandis «pie les canons, 
coiitiuuant leur travail, ilbmii- 
ik'Iit l'espace d immenses éclairs 
jauikàtres, ||s -oiment. à h*ur 
manière, la sortie «h* la messe, 
tout en éclniraikt la route pour 
les fidèles hi'lircux «h* leur iuou- 
hliabh» messe tie minuit.

y,.......... .
Aumi*>nii*r v<»l«»ntniro «Inns les 

hussards.

LUS TRW U1X DU TU N N KL 
AVANCENT KAIMMK.- 

M K N T.

S0UVENE/-V0US DE VOS 
MORTS.

C’eyt une pieuse coutume «{Ut* 
celle vie prier pour les morts.

La meilleure manière «le perpé­
tuer la mémoire tie vos disparus 
est par la carte-souvenir avec 
Prière.

Nous avons une jolie carte funé­
raire bordée «le noir, avec prière, 
nom de la personne défunte, s«>n 
Age et la date du décès imprimés 
sur un côté, et de l’autre diverses 
scènes pieuses.

12 Cartes pour.
24 Cartes pour.
36 Cartes pour, 

envoyées sans frais de malle à 
n’importe quelle adresse en Cana­
da sur réception du prix.
Adressez: “Le Progrès de l’Est”, 

Sherbrooke, Qué.

.81.00 

. 1.25 

. 1.50

LE JOURNAL LOCAL.

Tous les journaux stint les compagnons et les amis de la famille, 
mais le journal local est identifié avec les intérêts de la maison, il 
est public par «les gens «pie vous connaissez. Ses colonnes sont 
remplies «le choses d’une valeur spéciale pour vous. Vous avez un 
intérêt vital dans sa prospérité, et le meilleur moyen de contribuer 
à sa prospérité est «ie lui donner votre appui et votre patronage. 
Il est votre voisin. Il est de votre devoir do connaître tout d’a­
bord vos besoins. Ses intérêts sont vos intérêts. 11 est votre a- 
mi de préférence à tout autre. Nulle feuille du dehors no peut avoir 
île titre à votre appui avant que vous ayez fait votre devoir en­
vers votre journal local.—Voilà pourquoi les soi-disant grands 
journaux qui copient les autres et se pavanent revêtus des plumes 
du paon, sans couleur locale, ne sont point des feuilles locales.

Vieux journaux à vendre par Iota de cent livre# ou plus, à une 
piastre le eent livres. S’adresser à ne bureau.

Les travaux du |»*iivm«*nt de 
la chaîm* des S«*1 kirks au tun­
nel de Rogers Ross en Colom­
bie A nglnise, sont si avancés 
«pl’il est possible «pie le l’acifi- 
«pie Canadien fasse eirrnh*r s«*s 
trains à travers hi nnnitagiu* 
vers la fin «li- l'aiintY pnu'haim*. 
M. -I. (î. Sullivan, ingénieur «*n 
chef «les lignes «h* l’oiU’st dn C. 
I*. R., eoiksidèiï* I ouvrage coin 
me étant «lans |Y*tnt h* plus sa­
tisfaisant, si l’on tient eompte 
des nomhriMiscs «liffh'iiltés qiu* 
l«*s contrni'teiirs r«*u«'outrent 
eoiitiuuellem nt dans IVxéeu- 
tion «le et* travail, h* plus im­
portant tin genre jamais entre­
pris «*n Amériqm*. Quobpie h* 
coût «‘ii soit énorme, «pielquo 
SI2.(100.01111. il .*-;( hors «le dou­
te «pie les avantages apportées 
par cette artère gigantestpn*. 
compenseront aniphunent h*s sa- 
erifi«'«*s «l'arg«*nt «pt«* la compa­
gnie doit faire pour procurer 
mi** telle amélioration à son. ré­
sina. Ci* sera h* eomplément 
«le la politique «pli* h* C..P. R., 
a (Louis longtemps poursuivi© 
en rapport avit* l’amélioration 
des lignts «|«* I niiesl, surtout 
dans les Rocheuses, oil «h*s soni- 
ni**s fjduihms *s ont *’t«* depen 
-«’•(•s pour nssur«*r l«* confort et 
lu raphlit»’ «In* servie** »*t en mè­
ne* t« inps la sécurité des vt>ya* 
geurs.

On a .« |é« laré au C. I*. R ., ces 
jours derniers <pi© |«*s deux é- 
«pii|M*s venant respect iv*‘mf*nt 
«je l’ouest «'t «h* l’est, s«* reilCtni- 
trefont pndmblemtMit h* 25 «lé 
eeinbr**. dans h* fomg»* «lu tun 
nel nuxiliuirt*.

SOI VEUT SERVICE DK WA­
GONS-LITS

Dann l’intérêt dt*a voyageur» «pii 
déni rent prendre le train «le Sher­
brooke «lu 3.15 a. rn., le lundi ma­
tin, la compagnie «lu chemin tie fer 
«lu Grand Tronc n «iiYidé qu'à 
partir «lu 2H novembre un wngon- 
ht »«*ra placé h Sherbrooke le di- 
liiMtich© »«»ir, «••• «pii r«*n«lra ce ser­
vi «*e tpiotidien au li«*u «ht tou» le» | 
jour» excepté le lumli. Ce wagon 
pourra être ornifté «lè» 10.00 heu­
res p. m. et contribuera Iteaucoup 
au conftnt «h*» paxenger» «pii tle- 
vront premlr«* ce train.
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PROGRES DE L’EST
Les ouvrages qui sortent <le l'imprimerie du Progrès dk i.’Kst 

se recommandent toujours au public qui connaît ce que cest 
qu’un bel imprime, et aux hommes d'affaires qui se rendent 
eompte qu’on juge de leur importance par la qualité de leur 
papier aussi bien que par la valeur de leurs marchandises.

ASSORTIMENT DE PAPIER LE PLUS FIN ENCRES DE TOUTES COULEURS 
— CARACTERES LES PLUS A LA MODE ET LES PLUS ELEGANTS — 
PRESSES LES PLUS PgRFFrTinwMEKR --------- ------------------------- --

Voilà la partie materielle de l’ouvrage. Quant à la partie artis­
tique, le Progrès |>eut à juste titre se glorifier d’avoir les meil­
leurs écrivains pour préparer l«a copie, pour dessiner plans de 
jobs et d’annonces, et les meilleurs imprimeurs pour exécuter 
ces plans.

CE QUI S'IMPRIME AU “ PROGRÈS,ÇA SE LIT, C'EST NET, C’EST JOLI, C’EST 
CORRECT, ET C’EST DE NATURE A AUGMENTER LE 

COMMERCE DU MARCHAND.

Nous montrons des épreuves jusqu'à ce que le client soit satis­
fait.—Nous donnons le compte et un peu plus.— Impressions de 
tous genres, d’une carte de visite à une circulaire de 4 fiagee de 
journal.

L’Imprimerie du “Progrès de l’Est”
L. A. BELANGER, Propriétaire.


